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Éditorial

Le «plan de vie financier»:
un guide pour une retraite
confortable

Anne-Marie Forget et xx 
ont été photographiés par Michel Julien
au Mont Saint-Sauveur
Maquillage: Valérie Roy

Avec la baisse de notre pécule retraite depuis deux ans, plusieurs d’entre nous ont
retardé, voire même annulé de beaux projets de peur de manquer d’argent. D’autres
ont passé des nuits blanches à «jongler» avec des idées noires pensant même devoir
retarder de quelques années l’heure de la retraite.

Pourtant, ces décisions ou ces pensées sont souvent le fruit d’une crainte irréaliste
et ne sont pas fondées sur une analyse approfondie de la situation personnelle et
familiale. En ce début d’année, je vous souhaite de rencontrer votre conseiller en
placements afin que vous bâtissiez, à l’aide de son expertise, votre propre «plan de
vie financier».

Après avoir bien établi vos besoins et vos objectifs, vous serez en mesure de con-
cevoir sur papier un plan qui prendra votre réalité en considération.

Après la kyrielle de scandales financiers ayant généré la crise de confiance envers
les marchés financiers en 2002, apprenez à détourner votre attention des situations
que vous ne contrôlez pas. Concentrez-vous plutôt sur votre plan de vie financier qui
saura vous guider vers les éléments que vous pouvez maîtriser.

Le plan de vie financier tiendra compte de l’ensemble de vos ressources finan-
cières afin d’optimiser vos revenus de retraite à l’intérieur d’un cadre bien pensé sur
le plan de l’efficacité fiscale. Tout comme les retraités du milieu des années 1990,
découragés devant les faibles taux d’intérêt, ce genre de plan financier accompagné
d’une bonne répartition d’actifs saura ramener la sérénité chez plusieurs.

Au-delà de l’angle financier, il ne faut pas oublier tous les autres aspects de la vie.
Si vous avez travaillé fort durant votre vie active, c’était pour avoir une retraite des
plus agréables. À cet effet, la présente revue aborde plusieurs sujets qui pourraient
agrémenter une retraite à la hauteur de vos espérances: le ski alpin, la viande de
gibier, les passe-temps (poupées, spas, exposition) et la généalogie dans Internet.

Je profite de l’occasion qui m’est offerte pour souhaiter la bienvenue à un am-
bassadeur du vin, M. Gaston L’Heureux, qui se joint à Option Retraite à titre de 
collaborateur.

En terminant, quoiqu’il arrive, n’oubliez pas une chose: «La vie est belle!» (comme
le dit si bien Mme Louise Deschâtelets) et elle mérite d’être vécue pleinement.

Bonne lecture
Richard Dorval
richarddorval@option.ca
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La dame de cœur
«Si je ne m’étais pas orientée vers le métier de
comédienne, j’aurais opté pour la psychologie,
admet sans ambages celle qui reçoit aussi une
tonne de lettres chaque mois de la part de
lecteurs en détresse. J’aime l’être humain et le
comprends sans effort.» 

Fascinée par leur capacité à rebondir,
Louise Deschâtelets voudrait amener les gens
à prendre conscience de leurs propres forces.
«La réponse qu’ils espèrent se trouve déjà
dans leur lettre», remarque-t-elle bien souvent.
Ce n’est pas ce qui la frappe le plus. «La vie
est devenue de plus en plus complexe sur tous
les plans», dit-elle. 

Pour Louise Deschâtelets, la disparition des
grands réseaux familiaux fragilise les individus
et les expose dans la solitude aux difficultés de
la vie. Pour les plus chanceux, ce sont les thé-
rapies qui ont pris le relais. «Les divorces sont
très difficiles à vivre pour tout le monde, constate-
t-elle. La solitude des jeunes et des adultes –
surtout des mères monoparentales, comme
celle des gens plus âgés, est inquiétante.»
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Louise Deschâtelets est actuellement ani-
matrice à TVA et courriériste du Journal de
Montréal. Partagée depuis toujours entre la
France et le Québec, elle habite l’Île des
Sœurs, sans toutefois se passer bien longtemps
de Paris (ni de son amoureux français – dont
vous ne saurez rien). Elle y passe des séjours aussi fréquents que 
possible et compte bien un jour trouver résidence permanente dans
cette ville dont elle aime tout, même la folie et le mauvais caractère
de ses habitants. 

Pour l’instant, la vie bat son plein à Montréal et la retraite ne lui dit
rien, vraiment rien. La travailleuse autonome qu’elle a toujours été
n’entend pas perdre un brin de son autonomie. Sans doute est-ce une
question d’état d’esprit et de joie de vivre. 

Un esprit sain dans un corps sain
L’automne 2002 a démarré très fort pour Louise Deschâtelets. Hop la
vie, une émission quotidienne qu’elle a en partie développée, informe
le public de façon positive sur des questions de santé. «Nous sommes
responsables de notre santé bien avant que le médecin ne le soit,
affirme l’animatrice. C’est un aspect trop souvent occulté. Chacun
doit préserver un équilibre entre le cœur, le corps et l’esprit.» 

L’animatrice parle donc santé (des adultes et des enfants), médecine
alternative, sexualité, exercice, nutrition, soins infirmiers et psycho-
logie avec différents chroniqueurs. Le public réagit vivement et pose
beaucoup de questions à l’équipe, notamment par courrier électro-
nique. «Je me sens un peu à l’école. L’évolution des connaissances est
si rapide dans toutes ces disciplines qu’il faut rester à la page, observe
Louise Deschâtelets. Idéalement, faire des liens entre toutes ces 
données,» ajoute-t-elle sans se plaindre de la somme de travail exigée.Ph

ot
o:

 D
an

ie
l A

uc
la

ir

Par Emmanuelle Tassé

LOUISE DESCHÂTELETS A MOMENTANÉMENT

MIS EN VEILLEUSE SON MÉTIER DE COMÉ-

DIENNE, POUR CAUSE DE DÉBORDEMENT.

ELLE PROFITE PLEINEMENT DES OCCASIONS

PROFESSIONNELLES DONT ELLE BÉNÉFICIE

POUR JETER UN COUP D’ŒIL PRIVILÉGIÉ

SUR LA SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE DES ANNÉES

2000. 

La vie 
Se confier

belle!est



Même le milieu de travail a éclaté. «Le stress
des travailleurs est palpable: de moins en
moins de permanence mais des contrats et
des piges, donc plus d’assurances groupe ni
de garanties à long terme, énumère la cour-
riériste. Beaucoup de travail à domicile, donc
d’isolement. Dans les bureaux, l’obligation de
production et de performance met une forte
pression sur les employés.» 

La maladie mentale, dépression en tête, est
en recrudescence dans toutes les tranches 
de la population. Tout comme le stress. Stress
qui découle d’une forte pression sociale. «Ga-
gner beaucoup d’argent, afficher un certain
niveau de vie avec une maison, une voiture et
de grandes marques de vêtements, en d’autres
termes, assurer la compétition, explique Louise
Deschâtelets, provoque beaucoup de tensions.
Et, conséquence de cette course infernale,
l’endettement aussi.»

Sur l’ensemble du courrier que Louise
Deschâtelets lit, c’est toutefois la perte de
repères sociaux dans la relation entre hommes
et femmes qui semble voler la vedette. Il y a
deux ans, elle recevait deux tiers de lettres 
de femmes, un tiers de lettres d’hommes.
Aujourd’hui, c’est moitié moitié. «La détresse
masculine me touche, tient-elle à dire. Les
hommes ont perdu la place qu’ils avaient 
et ne s’en sont pas faite d’autre. Ils ne com-
prennent pas ce que les femmes attendent
d’eux aujourd’hui. Un macho au lit? Un
homme rose dans la cuisine qui n’a rien perdu
de son rôle de pourvoyeur? Peut-être que les
femmes vont parfois trop loin dans leurs exi-
gences et qu’elles aussi, sont perdues.» Pour-
quoi ne pas respecter, par exemple, le simple

fait que la gent masculine ait besoin de bouger
plutôt que d’exprimer des émotions? «Les
hommes sont des êtres solitaires et se regroupent
peu, observe-t-elle. On dirait qu’ils ne savent pas
répliquer, affirmer leur différence.»

Le don du bonheur
Une oreille, une épaule, un regard différent,
Louise Deschâtelets ne juge pas. «Je rends un

peu de tout ce que j’ai reçu dans ma vie», estime-t-elle. Une vie
menée sous le signe de la chance, il est vrai. Malgré la mort précoce
de son père, la comédienne estime avoir eu une enfance stable à
Rosemont. «Ma mère tenait un dépanneur, raconte-t-elle. Nous
n’avons jamais manqué de rien, mon frère et moi. Surtout pas
d’amour!». Elle a toujours travaillé, dans un métier habituellement
fait de hauts et de bas. Pas un seul creux à son actif en 30 ans! Une
santé de fer (elle ne connaît ni la grippe ni le rhume), une énergie
digne de la pile électrique (madame est debout à cinq heures tous les
matins et attaque la journée avec 20 minutes de gymnastique) et un
réseau d’amis on ne peut plus fiable. Seule la vie à deux s’est des-
sinée en dents de scie, «mais rien de catastrophique non plus»,
résume-t-elle discrètement.

Sur un ton plus léger, la dame adore jardiner (elle anime d’ailleurs
Fleurs et Jardins pendant la saison estivale), lire, aller au théâtre et
recevoir. «Créer une atmosphère, faire une belle table, amener des
gens que j’apprécie à se rencontrer, mais surtout cuisiner, c’est un bon-
heur pour moi,» confie-t-elle. Avec un faible pour les cuisines italienne
et française, elle affectionne les plats de lapin et de veau, n’hésite pas
à raffiner les goûts et les présentations, à jouer la carte des fruits de
mer, jongle avec les sauces, bref ne craint rien. Rien sauf les desserts.
«Un clafoutis, avoue-t-elle en riant, c’est bien assez risqué pour moi.» 

Et la comédienne dans tout ça? Elle n’est pas enterrée, loin s’en faut,
simplement au repos. Si elle a déjà eu peur de perdre son identité pro-
fessionnelle en acceptant d’autres étiquettes, elle en a fini avec cette
peur-là. «J’ai toujours fait confiance au temps et je sais que je rejouerai
au théâtre ou à la télévision, dit-elle posément. Je ne crois pas qu’on
oublie, je dirais plutôt chaque chose en son temps.» 

Pour l’instant,
la vie bat 
son plein à
Montréal et 
la retraite ne
lui dit rien,
vraiment rien.



Avec la mondialisation des marchés, la plus
grande complexité de notre régime fiscal et la
multiplication des produits financiers, il est
devenu de plus en plus difficile de gérer soi-
même ses finances personnelles.

Quand vous avez mal aux dents, vous faites
appel à un dentiste. Quand vous avez un
problème juridique, vous communiquez avec
un avocat. Quand vous êtes malade, vous allez
voir un médecin. Vous ne prenez pas de
risque et ne laissez rien au hasard. Pourtant,
quand il est question d’argent, bien des gens
ne se préoccupent pas de l’importance de
consulter un professionnel.

«C’est trop cher.» Voilà une réponse qu’on
entend souvent. C’est fâchant de débourser,
par exemple, 75 $ de commission pour l’achat
d’actions avec un courtier en valeurs mobi-
lières de plein exercice, quand il est peut-être
possible d’en payer 40 $ chez un courtier
escompteur. Mais la consultation ne se paie-
t-elle pas?

Il est somme toute préférable de payer 75 $
pour l’achat d’actions et avoir la chance de
profiter de bons conseils qui pourraient vous
faire économiser gros en impôts. Comme
vous le savez, il y a toujours deux côtés à une
médaille. 

Des experts qualifiés
Depuis dix ans, l’industrie des services finan-
ciers mise beaucoup sur la formation de ses
conseillers pour que ceux-ci soient en mesure
de bien guider les épargnants. Un programme
de formation continue contribue à s’assurer
de la compétence de l’ensemble de la profes-
sion.

Les acronymes du jargon financier REÉR,
FERR, CRI, FRV, RAP, REEP, REEE et 
REA représentent autant de programmes mis
en place par les gouvernements dans le but 
de vous aider. Est-ce que vous les connaissez
tous? Savez-vous quel est leur potentiel?
Sûrement pas, et c’est normal. Vous n’êtes pas
spécialiste dans ce domaine. Par contre, votre
conseiller a été bien formé afin que vous
puissiez profiter au maximum de ces pro-
grammes. Pour paraphraser le dicton,
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Se préparer

À chacun son conseiller
Par Stéphane Mondou

PLUSIEURS INVESTISSEURS SONT PERSUADÉS D’ÊTRE MIEUX

SERVIS EN S’OCCUPANT EUX-MÊMES DE LEURS FINANCES 

PERSONNELLES. IL APPERT QUE CE N’EST PAS TOUJOURS LA

MEILLEURE SOLUTION... 
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«à chacun son métier et les... placements
seront bien gardés!»!

Comment trouver un conseiller 
compétent?
La façon la plus facile et peut-être la plus effi-
cace de dénicher un conseiller compétent est
de consulter vos amis, vos collègues de travail
et votre parenté. On vous recommandera
sûrement une personne digne de confiance.

Vous pouvez également parler aux profes-
sionnels avec qui vous faites déjà affaire. Bien
souvent, votre comptable, notaire ou avocat
sera en mesure de vous diriger vers un bon
conseiller en placements. 

Pensez aussi aux conférences gratuites
offertes par des conseillers ou encore soyez à
l’écoute des médias afin de prendre en note
les noms des professionnels de la finance
qu’on y présente.

Après cette étape, présélectionnez de deux
à quatre conseillers que vous aimeriez rencon-
trer et contactez-les. Prenez rendez-vous. La
réunion qui suivra vous permettra de voir si le
courant passe entre vous et le conseiller.
N’oubliez pas que la confiance est une ques-
tion d’émotions. Si vous n’avez pas un bon
feeling, rayez le conseiller de votre liste; ça ne
pourra fonctionner.

Autre point important, si le conseiller se
préoccupe davantage de votre argent que de
vous, il est inutile de poursuivre avec cet indi-
vidu. C’est uniquement dans la deuxième 
partie de la rencontre qu’il est opportun de
parler de vos placements. Pour que le con-
seiller puisse faire un bon travail avec vous, il
doit vous connaître parfaitement. Plus il aura
d’information sur vous, mieux il sera en mesure
de vous faire profiter de ses connaissances. 

Qu’est-ce qu’un conseiller peut
faire pour vous?
Pour que ce professionnel puisse vous aider,
vous devez avoir une communication franche
avec lui et l’informer de tout changement
important dans votre vie. Il vous aidera à
établir clairement vos objectifs, votre tolé-
rance au risque et vos besoins.

Le conseiller en placements vous offrira un
service personnalisé en vous donnant des con-
seils adaptés à votre situation. Il jouera ainsi
un rôle de pédagogue. Il vous expliquera les
tenants et les aboutissants des stratégies et
des placements qu’il vous propose dans un
plan rédigé à votre intention. 

Le conseiller vous présentera une projection
financière qui vous permettra de voir si vous
êtes dans la bonne direction et de répondre à
la fameuse question: «En aurai-je assez pour
ma retraite?». Il vous proposera des investis-
sements adaptés à votre profil et qui auront
une pleine efficience fiscale. Il pourra vous
offrir une gestion proactive afin de bien pro-
fiter des occasions favorables du marché. De
plus, il devrait pouvoir vous guider dans votre
planification successorale.

En conclusion, je vous souhaite de trouver,
en 2003, – si ce n’est déjà fait –, un con-
seiller qui saura vous accorder toute l’attention
que vous méritez. Un professionnel qui vous
aidera à garder le cap vers une retraite con-
fortable. Et Dieu sait qu’avec l’année 2002
qu’on vient de connaître, il est parfois facile
de perdre le nord. 

Résultats d’un sondage SOM – Desjardins
(janvier 2002) 
réalisé auprès de Québécois de 18 à 64 ans n’étant pas 
à la retraite

Autonomie de gestion
51 % consulte un conseiller spécialisé pour avoir des suggestions,
mais prend la décision finale
37 % consulte parents, amis, collègues de travail, journaux,
Internet pour information et prend la décision
12 % confie les décisions de placement à un conseiller spécialisé
Note: Seulement 26 % de ceux qui ont un portefeuille de plus de
25 000 $ se disent autonomes pour gérer leurs placements.

Avez-vous déjà rencontré un conseiller pour discuter 
comment économiser l’argent nécessaire pour votre retraite?
31 % oui
69 % non

Êtes-vous satisfait de ce conseiller?
58 % très satisfait
37 % assez satisfait
5 % peu ou pas du tout satisfait
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Compte tenu de la gourmandise du fisc et de
l’importance d’obtenir de bons rendements
avec votre capital retraite, il est devenu de plus
en plus important de veiller tant à la gestion de
vos investissements qu’à celle de votre fiscalité.

Présentement, vous pouvez obtenir un ren-
dement d’environ 4 % sur une obligation 
gouvernementale de cinq ans. Si votre taux 
d’imposition est de 40 %, cela représente un
rendement après impôt de 2,4 %. D’un autre
côté, le taux d’inflation annuel est d’environ

2,5 %. Donc, en investissant dans une obli-
gation de cinq ans, vous acceptez de voir
diminuer votre pouvoir d’achat pour les cinq
prochaines années.

Y a-t-il un moyen de s’en sortir? Bien sûr.
Oui, vous pouvez rechercher des placements
qui offrent un meilleur rendement, mais vous
pouvez également assurer une meilleure effi-
cience fiscale à vos investissements. Tout au
long de cet article, nous jetterons les assises
d’une bonne gestion fiscale.

Par Stéphane Mondou

IL EST POSSIBLE, PAR DE SIMPLES PETITS GESTES, DE RÉDUIRE DE FAÇON SIGNIFICATIVE VOTRE FACTURE

FISCALE ET AINSI AUGMENTER LE RENDEMENT APRÈS IMPÔT DE VOTRE CAPITAL RETRAITE.

Se préparer

Pourquoi pas?

Le Québec, 
un paradis fiscal!
Le Québec, 
un paradis fiscal!
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Revenons à la base

Tous les revenus d’emploi, de loyer et de pen-
sion (caisse de retraite, RRQ, PSV, REÉR,
FERR, CRI et FRV) sont imposables à 100 %
selon une table d’imposition. Seuls les revenus
du programme de supplément de revenu
garanti sont exempts de l’impôt. Tous vos re-
venus d’intérêt sont également imposables
à 100 %. Cependant, vos revenus de dividen-
des sont imposables à environ 66 % alors
que vos gains en capital le sont à 50 %. Le
taux d’imposition quant à lui varie de 30 % à
48 % (environ) au Québec. Bien sûr, il existe
divers crédits d’impôt et exemption de base qui
permettent de réduire votre revenu imposable.
Maintenant, voyons comment vous pouvez
aménager vos placements pour profiter au
maximum du régime fiscal québécois, qui de
prime abord peut sembler des plus gourmands,
mais qui peut en être tout autrement si vous
savez bien vous y prendre.

REÉR ou hors-REÉR?

Dois-je mettre mes placements à revenus fixes
dans le REÉR ou hors-REÉR? Dois-je mettre
ma portion actions dans le REÉR ou hors-
REÉR? Ce sont des questions qui méritent
une réflexion. Aux épargnants en phase 
d’accumulation, M. Richard Dorval, président
du Groupe Option Retraite, suggère de main-
tenir les placements à revenus fixes à l’extérieur
du REÉR et les actions dans le REÉR. Ce-
pendant, pour les retraités qui ont besoin de
revenus, il privilégie de mettre les placements
à revenus fixes dans les régimes enregistrés
(FERR et FRV) et la portion actions de leur
portefeuille dans le compte comptant (hors-
REÉR). Tout ceci pourrait être l’inverse selon
divers facteurs (niveau de revenu, rendement
d’intérêt, etc.).

Fonds hors-REÉR et Régie des
rentes 
En période d’accumulation, il est fortement
conseillé d’investir dans les fonds corporatifs.
Étant donné leur acte de constitution, ces
fonds vous offrent une grande flexibilité. Ils
permettent de transférer des unités d’un fonds
à un autre sans déclencher le gain en capital.
(Pour en savoir davantage, lisez l’article sur les
fonds corporatifs paru au printemps 2002,
page 28). Ainsi, vous pouvez éviter de payer de
l’impôt sur ces placements tant que vous ne
les encaisserez pas.

Au niveau de la RRQ, il faut savoir qu’il
est possible de partager sa rente entre con-
joints. Par exemple, si monsieur a droit à une
rente de 400 $ et madame à 200 $, il sera 
possible de fractionner les rentes pour que
chaque conjoint reçoive 300 $. Ainsi, la fac-
ture d’impôt sera réduite en raison du système
d’imposition progressif, c’est-à-dire que le taux
d’imposition augmente avec le revenu.

Que faire à la retraite?
Lorsque vous arriverez à la retraite, si les ré-
gimes publics (RRQ, PSV et le supplément de
revenu garanti) et la rente de votre employeur 

OPTION RETRAITE • HIVER 2003 9
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ne vous procurent pas assez de revenus pour
assurer le niveau de vie souhaité, il faut d’abord
puiser les revenus manquants à même votre
portefeuille hors-REÉR. Vos fonds enregistrés
(REÉR, FERR, CRI et FRV) continueront de
profiter, à l’abri de l’impôt. De plus, comme
vous diminuerez au maximum votre revenu
imposable, vous pourriez même recevoir le
supplément de revenu garanti. Si vous en
recevez déjà, cette stratégie vous permettra
d’en recevoir davantage si vous ne recevez pas
le maximum. Pour les mieux nantis, cette 
pratique limitera vos remboursements de la
pension de sécurité de la vieillesse (PSV).

L’année de vos 69 ans, vous devez convertir
votre CRI en FRV et votre REÉR en FERR,
sans toutefois être obligé de retirer de l’argent
de ces fonds enregistrés. Par contre, l’année
suivante, vous devrez retirer un minimum de
revenus selon une grille qui est établie en
fonction de votre âge. Si votre conjoint est
plus jeune que vous, il est encore possible de
diminuer les retraits, car il est permis d’opter
pour l’âge du conjoint dans le calcul du retrait
minimum (voir la grille dans l’encadré).

Il existe un moyen très intéressant de pro-
fiter de votre capital hors-REÉR tout en vous
assurant une meilleure efficience fiscale. Il s’agit,
pour vos fonds communs, d’un programme de
retrait systématique qui vous procure un reve-
nu régulier avec une imposition minimale,
étant principalement un remboursement de
capital. Votre conseiller peut appliquer cette
stratégie à même vos fonds communs actuels
ou il peut utiliser des programmes bien 
établis de firmes de fonds communs comme
le PRS-T de Fidelity Investments ou la série T
de la Corporation financière Mackenzie.

GRILLE DE RETRAIT DU FERR
70 ans 5,00 %
72 ans 7,48 %
74 ans 7,71 %
76 ans 7,99 %
78 ans 8,33 %
80 ans 8,75 %
82 ans 9,27 %
84 ans 9,93 %
86 ans 10,79 %
88 ans 11,96 %
90 ans 13,62 %
92 ans 16,12 %
94 ans et les années suivantes 20,00 %

Note: Le pourcentage s’applique sur la valeur du FERR
en début d’année.

Dans un prochain numéro, nous vous parle-
rons plus en détail de ce nouveau programme.

Autre conseil judicieux
Vous êtes âgé de 70 ans et vous n’avez pas
besoin des sommes à retirer de vos régimes
enregistrés? Il est conseillé, si vos placements
vous conviennent toujours, de vous payer en
biens. Par exemple, si vous devez retirer 5 000
$ de votre FERR et que dans celui-ci vous
avez 5 000 $ d’actions du Groupe Jean Coutu,
vous n’êtes pas obligé de vendre vos actions de
votre pharmacien préféré pour retirer les 5 000 $
de votre FERR. Vous pouvez simplement
transférer ces actions à votre compte hors-
REÉR. Par ailleurs, lorsque vous n’avez pas
besoin de ces revenus, nous vous conseillons
de faire vos retraits en fin d’année. Ainsi, l’ap-
préciation ou les revenus de vos placements
vont se faire à l’abri de l’impôt le plus
longtemps possible.

Un conseil très important pour
2003
En terminant, voici un conseil qui pourrait
vous rapporter gros. À la suite de la baisse des
marchés financiers en 2001 et 2002, plu-
sieurs placements ont perdu de la valeur, vous
occasionnant des pertes sur papier. Si, en
2002, vous n’avez pas vendu ces placements,
vous devriez, dès maintenant, en discuter avec
votre conseiller en placements et évaluer la
pertinence de les vendre. Vous pourriez
récupérer les impôts que vous avez payés sur
vos gains en capital de 2000, 2001 et 2002. 

Enfin, il ne faut pas oublier que pour ne 
pas s’appauvrir il faut s’assurer d’avoir un 
rendement après impôt supérieur au taux 
d’inflation. 



OPTION RETRAITE • HIVER 2003 11

Au Québec, un retard de six mois sur le
même acompte coûtera un peu plus de 450 $
en intérêts, car le retard carburera à un taux
d’intérêt de 17 % capitalisé quotidiennement
(ce qui signifie en réalité plus de 18,5 % sur
une base annuelle). C’est 2,5 fois plus impor-
tant que le fédéral!

La marge d’erreur accordée par Revenu
Québec est très faible. Le taux d’intérêt sera
de 7 % (plutôt que 17 %) seulement si ce n’est
qu’une petite partie de l’acompte qui est en
retard. En effet, ce n’est que si le contribuable
a effectué à temps 75 % ou plus (90 % ou plus
dans le cas des sociétés) de l’acompte qu’il
devait faire au moment prévu que le taux réduit
de 7 % s’appliquera. Ainsi, dès qu’un particu-
lier «saute» un versement, Revenu Québec lui
facturera alors le gros taux de 17 %. Certaines
stratégies fiscales peu connues (que nous ana-
lyserons dans une future chronique) peuvent
cependant permettre de déjouer la «démence»
imposée par Revenu Québec.

Voulez-vous mon avis?
La politique de taux d’intérêt pratiquée par
Revenu Québec sur les acomptes provisionnels
en retard et sur les remboursements constitue
non seulement de la fraude intellectuelle mais
aussi carrément… du vol! Il peut y avoir des
raisons tout à fait légitimes faisant en sorte
qu’un contribuable (particulier ou société) ne
puisse acquitter à temps un, deux ou trois ver-
sements. Cela peut être causé par une impor-
tante transaction qui tarde à se finaliser, un
client qui a une crise temporaire de liquidités
et qui vous doit des honoraires, un ex-conjoint
qui tarde dans le versement d’une pension ali-
mentaire imposable, une difficulté financière
temporaire et bien d’autres raisons fort valables.

Cela, Revenu Canada (l’ADRC) l’a très bien
compris dans sa politique de taux d’intérêt,
laquelle s’applique aussi aux impôts provin-
ciaux payables dans toutes les autres provinces
du Canada… sauf au Québec évidemment!
Non seulement au Québec sommes-nous les
plus imposés, mais aussi les plus arnaqués…
Au voleur! 

Yves Chartrand, M. Fisc, est associé du Centre québé-
cois de formation en fiscalité inc. (CQFF).

Comme vous pourrez le constater en observant
le tableau accompagnant le présent texte, Re-
venu Québec pratique une politique de taux
d’intérêt démentielle, notamment sur les 
acomptes provisionnels insuffisants. Cela sans
compter le ridicule taux de 1,35 % présen-
tement en vigueur sur les remboursements (alors
que le taux accordé par le fédéral est de 5 %).

Sur les acomptes provisionnels, le fédéral
accorde une marge de manœuvre raisonnable
avant de hausser ses taux d’intérêt (encore là,
la hausse est plus que raisonnable). À titre
d’exemple, le fédéral facturera un taux d’intérêt
de 7 % (taux en vigueur au 4e trimestre de
2002) jusqu’à ce que les intérêts sur acomptes
provisionnels pour l’année entière atteignent
1 000 $; sur l’excédent, le taux fédéral atteint
alors 10,5 %. Un retard de six mois sur un
acompte non effectué de 5 000 $ au fédéral ne
coûtera même pas 200 $ en intérêts (environ
180 $ pour être plus précis) si cela est le seul
retard de l’année. 

M. YVES CHARTRAND

REGARDEZ LES TAUX D’INTÉRÊT DE REVENU QUÉBEC, ÇA VA VOUS

DONNER UNE BONNE IDÉE DE CE QUE LE GOUVERNEMENT

PENSE DE VOUS... 

Se préparer

Revenu Québec et ses taux d’intérêt:

TAUX D’INTÉRÊT PRESCRITS (IMPÔTS) UTILISÉS PAR LE FISC
— SEPTEMBRE À DÉCEMBRE 2002  —

Fédéral Québec

Sur les montants d’impôt en souffrance 7 % 7 %

Sur les acomptes provisionnels insuffisants 10,5 % / 7 %1 17 % / 7 %2

Sur les montants d’impôt à recevoir 5 % 1,35 %

Sur les avantages imposables et 3 % 3 %
pour contourner certaines règles d’attribution

ça frôle la démesure!

1. Si les intérêts sur acomptes provisionnels insuffisants au fédéral dépassent 1 000 $,
le taux sur l’excédent est calculé en majorant de 50 % le taux d’intérêt sur les impôts
en souffrance. Cependant, si les intérêts sur acomptes provisionnels insuffisants sont
inférieurs à 1 000 $ pour l’année, le taux en vigueur pour les acomptes provisionnels
est alors le même que pour les impôts en souffrance, soit  7%.

2. Au Québec, le taux de 17 % s’applique lorsque le contribuable n’a pas effectué
90 % ou plus (75 % dans le cas des particuliers) des versements qu’il devait effectuer
au moment prévu. Autrement, le taux est de 7 %.
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Choisissez  

qui vous convient  

De nos jours, choisir une carte de crédit peut s’avérer un
casse-tête. Si vous pensiez qu’il n’y avait que la
MasterCard, la Visa et l’American Express, détrompez-vous.
Non seulement celles-ci viennent en plusieurs modèles
(Or, Platine, Privilège...), mais chaque banque émettrice les
assortit de récompenses de tous types: voyages, cadeaux,
rabais et remises, services financiers, voitures, essence...
Plusieurs critères sont à considérer: que cherchez-vous en
premier lieu? Une carte de crédit au taux d’intérêt le plus
bas possible? Une carte sans frais annuels? Ou ce sont

surtout les primes qui vous intéressent? 
Comme il serait long de décrire chacune des cartes –

nous en avons compté plus d’une soixantaine –, nous avons
décidé de vous entretenir des cartes de crédit aux récom-
penses liées aux voyages. Nous pensons en effet qu’à la
retraite ce loisir est fort apprécié! Toutefois, sachez que pour
obtenir un voyage vous devez accumuler des milliers de
points (voir encadré Patience et longueur d’année... à la page
20).

Par Anne Marie Parent

LES RÉCOMPENSES LIÉES AUX CARTES DE CRÉDIT SONT UNE VALEUR AJOUTÉE QU’IL

VAUT LA PEINE DE CONSIDÉRER, SELON VOS BESOINS ET INTÉRÊTS.

MasterCard La carte MasterCard s’obtient auprès de plusieurs banques
et même du club automobile CAA-Québec.

Tableau comparatif des cartes MasterCard
Cartes de crédit Frais Récompenses Assurances Taux d’intérêt Info

annuels (voir encadré p.21)

• Banque   0 $ Voyages et articles divers1: l. (de 29 $ à 149 $) variable 1 800 263-2263 
de Montréal 1 mille par 40 $ d’achat www.bmo.com/mosaik
Mosaik Air Miles

• Banque   35 $ Voyages et articles divers1: l. (de 29 $ à 149 $) variable 1 800 263-2263 
de Montréal 1 mille par 20 $ d’achat www.bmo.com/mosaik
Mosaik Air Miles

• Banque Nationale  80 $ Voyages et articles divers4: b. m. l. variable 1 888 622-2783 
Or Ovation 1 point boni Or (de 58 $ à 104 $) www.bnc.ca

par 20 $ d’achat

• Banque Nationale 20 $ Voyages et articles divers4: l. (de 64 $ à 116 $) variable 1 888 622-2783 
Escapade 1 point boni  www.bnc.ca

par 20 $ d’achat

• Banque Nationale 20 $ Voyages et articles divers4: l. (de 64 $ à 116 $) variable 1 888 622-2783 
Les Ailes 3 points boni www.bnc.ca

par 20 $ d’achat

• MBNA CAA-Québec 0 $ Remise de 1 % sous forme optionnelles, 18,99 % (514) 861-7575  
de dollars CAA-Québec à prendre au CAA ou 1 800 686-9243 
+ 4 % sur achat d’essence www.caaquebec.com
dans les garages Couche-tard

1. Voir encadré Air Miles en haut de la page 19.
4. Ovation: voyages sans restriction de période ni de transporteur aérien. Escapade: vacances au Québec ou ailleurs, parcs d’attractions, 
spectacles, événements sportifs, restaurants, cinéma, livres, disques... Carte Les Ailes: boutiques, mais aussi forfaits et voyages.

la

S’informer

carte de crédit
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Air Miles
Air Miles est un programme indépendant, auquel se sont
greffés American Express et MasterCard. Ces cartes de crédit
au logo Air Miles permettent d’accumuler des points (1 mille
de récompense Air Miles par 15 $, 20 $ ou 40 $ d’achat, selon
le type de carte), échangeables contre des voyages (hôtels,
avions, croisières...) et d’autres primes (billets de hockey, de
ski, de train, de cinéma, d’attraits touristiques et de musées,
des jeux, des articles électroniques, etc.)
Afin d’obtenir des milles en double chez certains commandi-
taires (Shell, Rona, Sports Experts, IGA...), il faut s’inscrire à
Air Miles pour obtenir la carte du même nom, qui n’est pas
une carte de crédit. La présentation d’une carte de crédit
affiliée à Air Miles et de la carte d’adhérent Air Miles permet
donc d’accumuler plus rapidement des milles de récompense.
Info: 1 888 AIRMILES ou www.airmiles.ca

Points-privilèges 
Le programme de Points-privilèges d’American Express propose quelque
150 primes, dont des billets d’avion, des séjours dans des hôtels, centres
de villégiature ou spas dans le monde entier, des concerts et manifesta-
tions sportives, des parties de golf ou journées de ski... Il faut plus de
10 000 points pour une nuitée d’hôtel, une location de voiture... 250 000
et plus: Club Med pour deux, croisière dans les Antilles, séjour à Bali et
à Hong Kong...

La carte American Express peut se prendre directement auprès de cette compagnie. Dans ce cas-ci,
elle est associée, au choix, au programme Air Miles ou aux Points-privilèges. Elle est aussi émise par
la banque CIBC, sous le nom de «entourage». Nous n’avons toutefois pas décrit cette dernière carte,
qui ne donne pas de récompense comme telle, mais une remise en espèces équivalant à 1 % ou 2 %
des achats annuels.

Tableau comparatif des cartes American Express (Amex)
Cartes de crédit Frais Récompenses Assurances Taux d’intérêt Info

annuels (voir encadré p.21)

• Air Miles 0 $ Voyages et articles divers1: a. d. 18,5 % 1 866 317-AMEX 
1 mille par 40 $ d’achat www.americanexpress.ca

• Or Air Miles 50 $ Voyages et articles divers1: a. d. 18,5 % 1 866 703-AMEX 
1 mille par 15 $ d’achat www.americanexpress.ca/

millesrapides

• Amex 105 $ Voyages et loisirs: a. d. 30 % 1 800 869-3016
+ Points-privilèges2 1 point par dollar d’achat www.americanexpress.ca

• Amex Or 130 $ Voyages et loisirs: a. d. f. g. h. 30 % 1 800 869-3016 
+ Points-privilèges2 1 point par dollar d’achat www.americanexpress.ca

(1,5 point avec  
Accélérapoints,
suppl. à payer de 75 $)

• Amex Platine 399 $ Voyages3 et loisirs:  b. d. f. g. h. 30 % 1 800 869-3016 
+ Points-privilèges2 1,5 point par dollar d’achat www.americanexpress.ca

(Accélérapoints inclus)

1. Voir encadré Air Miles ci-haut.
2. Voir encadré Points-privilèges ci-haut. 
3. Également: dépannage-voyage (conseils médicaux et juridiques en voyage); programme de transporteurs aériens internationaux; 
programmes Croisières-privilèges et d’établissements hôteliers d’Amex Canada.

American
Express
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(69 $ si 65 ans 
et plus)

(70 $ si 65 ans 
et plus)

(70 $ si 65 ans 
et plus)

(80 $ si 76 ans 
et plus)

(65 $ si 65 ans 
et plus)

La carte Visa est également
émise par plusieurs banques. Visa

Tableau comparatif des cartes Visa
Cartes de crédit Frais Récompenses Assurances Taux Info

annuels (voir encadré p.21) d’intérêt

• Banque Scotia 95 $ Voyages, loisirs et a. e. h. i. j. k. 17,9 % 1 888 883-2503 
Visa Or services financiers: www.scotiabank.com

1 point-boni par dollar d’achat

• Carte Or 99 $ Voyages et articles divers: b. e. i. k. 18,5 % 1 800 465-2422 
CIBC-Visa 1 point-boni par dollar d’achat; www.cibc.com

rabais de 5 % à 25 % pour 
la location de voitures

• Carte Vacances  39 $ Rabais de 1 % sous forme de e. i. 19,5 % 1 800 465-2422 
Or CIBC-Visa dollars-vacances par dollar  www.cibc.com

d’achat; remise additionnelle 
de 3 % sur tout forfait 
de Vacances Air Canada

• Carte Aéro Or 120 $ Un mille Aéroplan (Air Canada  b. d. f. i. 19,5 % 1 800 465-2422 
CIBC-Visa et partenaires) par dollar d’achat www.cibc.com

• Banque 90 $ Voyages et articles divers: e. f. i. k. n. 15,9 % (514) 522-1846 
Laurentienne Visa Or 1 point Passeport par ou 1 800 252-1846
Programme passeport dollar d’achat

• Banque Royale 110 $ Voyages et articles divers:  b. e. i. k. 17,9 % 1 800 769-2512 
Visa Or Privilège 1 point RBC Récompenses www.banqueroyale.com

par dollar d’achat

• Banque Royale 120 $ Voyages (avions, hôtels,   b. f. h. i. 18,5 % 1 800 769-2512 
Visa Voyages Or croisières, location de voitures): www.banqueroyale.com

1 point voyages par dollar d’achat

• Banque Royale 110 $ Voyages et articles divers:  b. e. i. k. 17,9 % 1 800 769-2512 
Visa Platine 1 point RBC Récompenses www.banqueroyale.com

par dollar d’achat

• Carte TD Or 99 $ 1 point TD par dollar d’achat;   b. d. i. j. 18,5 % 1 800 983-8472 
Voyages 5 points TD par dollar dépensé www.tdcanadatrust.com

au Centre de primes-voyages TD;
rabais de 75 $ sur un voyage 
pour  chaque tranche de 5 000 $

• Desjardins Or 90 $ Voyages, rabais de 5 % à 10 %   b. e. i. j. k. 17,9 % (514) 397-4415 ou 
Odyssée pour la location de voitures, 1 800 363-3380 

articles divers, spectacles et www.desjardins.com
services financiers: 
1 bonidollar par dollar d’achat

Patience et longueur d’année...
Le magazine Protégez-vous a publié une étude sur les cartes de crédit avec primes

en janvier 2001. On y conclut que vous devez dépenser énormément pour vous pré-

valoir des récompenses (par ex.: la plupart des cartes procurent 50 $ de rabais sur un

voyage avec 5 000 points – donc 5 000 $ d’achat. Pour qu’un voyage valant 1 000 $

soit gratuit, multipliez 5 000 points par 20: 100 000 $ d’achat seront nécessaires!).



Conseils utiles
Si vous êtes en couple, commandez une carte de crédit
pour chacun de vous. Comme elles auront le même
numéro, elles vous permettront d’accumuler plus vite
des dollars ou des points pour vos primes. Certains frais
annuels sont réduits pour les personnes de l’âge d’or.
N’oubliez pas de vous en prévaloir le cas échéant, sur
présentation d’une preuve d’âge. 

La plupart des cartes fonctionnent avec des points
ou des milles à échanger contre des primes (dans des
bulletins ou catalogues, envoyés par la poste et accessibles
dans Internet). Plusieurs banques émettrices offrent une
ligne d’assistance voyage et des chèques de voyages
sans commission. 

Il vaut mieux avoir une ou deux cartes de crédit que
l’on utilise au maximum (pour obtenir plus rapidement
des récompenses), que plusieurs sur lesquelles on ne
met qu’une centaine de dollars par mois. Dites-vous que,
pour accumuler l’équivalent d’un voyage gratuit (vol au
Québec ou en Ontario), il vous faudra porter à votre
carte de crédit des achats totalisant 16 000 $ au mini-
mum (Air Miles, programme 1 point par 20 $ d’achat)...
Soyez patient ou très dépensier! 

Références
• Par Internet, on obtient facilement les liens vers les banques
émettrices à partir du site internet www.123gofinance.com.

Catégories d’assurances
Faisant partie des avantages des cartes de crédit, 
les assurances sont de plusieurs types. Dans les tableaux,
les lettres figurant dans la colonne Assurances renvoient 
à ces descriptions: 
a. Assurance accident de voyage de 100 000 $
b. Assurance accident de voyage de 500 000 $
c. Assurance accident de voyage de 1 million $
d. Assurance pour soins médicaux en voyage, optionnelle
(cotisation à payer)
e. Assurance pour soins médicaux en voyage incluse
f. Assurance retard d’avion et bagages mal acheminés
g. Assurance vol et dommages pour voitures de location
h. Assurance contre le cambriolage à l’hôtel
i. Assurance collision et dommages pour voitures 
de location
j. Assurance vol et perte de bagages
k. Assurance annulation ou interruption de voyage
l. Assurances optionnelles à la carte (prix variant selon 
les protections choisies)
m. Assurance location de voiture (assurance accident 
de 200 000 $ et assurance vol, perte ou dommages 
pour les effets personnels)
n. Assurance accident véhicule de transport public 
de 200 000 $Certaines assurances ne sont pas offertes
aux personnes âgées de plus de 65 ans ou 75 ans.
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Jean-Marie De Koninck a deux passions: les mathématiques et le
sport, «et j’affiche complet!» s’exclame-t-il! Professeur titulaire en
mathématiques à l’Université Laval, il adore enseigner et faire de la
recherche: «Si je vais au ciel, je vais enseigner, si je vais en enfer, je
vais corriger des examens!» ironise-t-il. Lorsqu’il termine sa journée
d’enseignement, ses pas le conduisent au centre sportif du campus où
il recharge ses batteries en faisant du sport pendant une heure. «… Ce
n’est pas du temps perdu puisque, pendant que je suis sur le vélo sta-
tionnaire, je lis des articles de mathématiques. Vous savez, c’est en
faisant du jogging ou de la natation que me sont venues les meilleurs
idées en maths, et pas derrière mon bureau!» ajoute-t-il. 

Le sport et les études ont toujours été fortement encouragés dans
cette famille de 11 enfants. En prêchant par l’exemple, mais sans

Par Lucette Bernier

«CERTAINES MÈRES DE FAMILLE QUI ONT ÉLEVÉ UNE DIZAINE

D’ENFANTS EN ONT FAIT PLUS QUE MOI POUR LA SOCIÉTÉ.» LE

TON EST DONNÉ. L’HOMME QUI FAIT PREUVE D’UNE SI BELLE

HUMILITÉ, C’EST JEAN-MARIE DE KONINCK, MATHÉMATICIEN ET

PRÉSIDENT-FONDATEUR D’OPÉRATION NEZ ROUGE.

jamais l’imposer, les parents De Koninck ont
inculqué à la maisonnée le principe d’un esprit
sain dans un corps sain. «Mes parents faisaient
du sport et des études, et l’on avait envie d’en
faire autant», raconte-t-il. Tous ses frères et
sœurs ont conservé cette habitude pour la qua-
lité de vie qu’elle procure; mais, si tous font du
sport, tous ne sont pas mathématiciens pour
autant. Ainsi, on retrouve des De Koninck en
médecine, en géographie, en sciences, en his-
toire de l’art, en littérature… Au total, on en
compte sept qui enseignent, eux aussi, à l’Uni-
versité Laval. Leur père, Charles De Koninck,
philosophe et théologien, en serait très fier
puisqu’il a lui-même fait partie du corps ensei-
gnant de l’université. Ce père, qui recevait chez
lui des personnalités du monde scientifique
aussi bien que théologique ou artistique, était
un homme à l’esprit ouvert, curieux de tout et
dont les idées avant-gardistes ont dégourdi
bien des consciences. 

À l’occasion des visites des grandes personnes
savantes, les enfants n’étaient pas exclus et
ont ainsi pu assister à des débats et des dis-
cussions de haut niveau. En hommage à ce
grand philosophe qu’était Charles De Koninck,
décédé en 1965 alors que Jean-Marie n’avait
que 16 ans, l’un des pavillons de l’Université
Laval porte son nom.

Au-delà du féru de maths et du mordu de
sport, bat le cœur d’un homme attentif à ses
semblables: «Le côté humain, c’est très impor-
tant, insiste Jean-Marie; nous ne sommes pas
des mathématiciens ou des hommes et des
femmes: nous sommes avant tout des êtres hu-
mains qui fonctionnons comme des êtres
humains. Quand on comprend cela, ça va
beaucoup mieux partout; on devrait en tenir
compte dans tout ce que l’on fait.» 

C’est dans la nature de Jean-Marie De Ko-
ninck de vouloir aider les gens, que ce soit par
des actions positives ou par l’exemple, comme
ses parents lui ont appris; de même, c’est dans
sa nature d’organiser, de planifier des colloques
ou des événements: «...Je n’ai aucun mérite,
j’ai vu ma mère faire ça tout sa vie!»

Jean-Marie De Koninck,
le père de l’Opération Nez rouge

M. Jean-Marie De Koninck

S’identifier
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Quand 1 + 1 = Nez rouge
Un jour de l’automne de 1984, alors qu’il était
en voiture, il entend à la radio les statistiques
meurtrières résultant de la conduite automo-
bile en état d’ivresse. Le reportage radiopho-
nique se complétait par le témoignage d’un
tenancier de bar qui racontait que ses clients,
comme nombre d’autres Québécois, n’aiment
pas laisser leur voiture dans un stationnement
et utiliser un taxi pour entrer chez eux, même
s’ils ont un peu trop bu. 

À cette même époque, Jean-Marie cherchait
une manière originale de financer l’équipe de
natation dont il était l’entraîneur. Une fois de
plus, il combine deux éléments: son sens de
l’organisation et le souci qu’il voue à son pro-
chain, et met sur pied l’Opération Nez rouge.
«Combiner, c’est au cœur de ma vie», constate-
t-il. Il met à contribution les 25 nageuses et
nageurs de son équipe pour raccompagner chez
eux, dans leur propre voiture, les automobi-
listes qui auraient un peu trop arrosé leur
soirée du temps des fêtes. Le service est gratuit,
mais les dons volontaires seront acceptés.

«Ça a marché, explique-t-il, parce que plu-
sieurs personnes ont embarqué dans le projet.
Le seul mérite que j’ai eu a été de m’associer à
plein de gens qui n’auraient peut-être jamais
collaboré ensemble: la Société de l’assurance
automobile du Québec, la station de radio
CHRC de Québec, la police de Québec et 
l’université; on a réuni des organismes qui ne
travaillent jamais ensemble.»

Sans même faire de sollicitation pour orga-
niser des événements «Nez rouge», le concept a
essaimé d’abord dans d’autres villes québécoises,
puis, avec les années, dans les provinces cana-
diennes, et même en Suisse et en France. 

Le président-fondateur attribue le succès
grandissant de Nez rouge à l’engagement des
bénévoles qui se chiffraient, en 2001, à 45 000
à la grandeur du Canada. On peut se deman-
der pourquoi ce bénévolat connaît-il autant de
popularité. «Parce que les gens ont du plaisir à
le faire, répond-il. Sans le savoir, on a inventé
un nouveau sport: celui d’être bénévole au
temps des fêtes!» 

Dans la ville de Québec, lieu de naissance

de l’Opération Nez rouge, cer-
taines entreprises organisent
deux party de bureau: l’un est
traditionnel et l’autre se com-
pose d’un groupe d’employés
qui réserve une soirée de béné-
volat chez Nez Rouge. C’est leur
party de bureau sans alcool. «Ils
ont du plaisir et de quoi se
raconter pour le reste de 
l’année!» ajoute le président-
fondateur. Résultat: des listes
d’attentes pour être bénévole.

Il n’arrête jamais
En plus d’enseigner, de faire de 
la recherche et du sport, Jean-Marie De Konink a à son actif la rédac-
tion de trois ouvrages 
et de 46 publications sur les mathématiques; il donne des con-
férences sur la motivation et consacre du temps à des fondations
comme celle de Mira, de l’Université Laval, de l’école Fernand-
Séguin, des centres de toxicomanie et des fondations d’hôpitaux. Ouf!
Et le temps pour les amitiés dans tout ça? Fidèle à son penchant
naturel de combiner deux éléments, il a un réseau d’amis qui partage
les mêmes sphères d’intérêts que lui: des amis dans le sport, des amis
à l’université… Puis il y a les voyages qu’il fait pour assister à des con-
grès ou des colloques. Vous devinerez qu’ils sont l’occasion pour lui
d’aller faire quelques randonnées de vélo, question de découvrir
d’autres paysages tout en pratiquant une activité qui laisse l’esprit libre
(comme de résoudre un problème de maths?).

Âgé de 54 ans, Jean-Marie De Koninck songe peu à la retraite. Il a
bien trois livres en chantier qu’il pourra enfin terminer, faire du sport
à son rythme, comme aller en France faire du vélo pendant un mois
et, bien sûr, continuer à lire sur son sujet favori: les maths!

Pour terminer notre entretien, nous lui avons posé la dernière ques-
tion du fameux questionnaire de Proust: Que dirait-il à Dieu en
arrivant au paradis?: «Donc vous existez!» a-t-il répondu. Une vraie
réponse de mathématicien! 

Sans le savoir, on a 
inventé un nouveau sport:
celui d’être bénévole au
temps des fêtes!

OPÉRATION NEZ ROUGE
La mission d’Opération Nez rouge est de valoriser, par 
une approche non moralisatrice, l’adoption d’un compor-
tement responsable face à la conduite avec les facultés
affaiblies en rendant possible l’existence d’un service de 
raccompagnement accessible et confidentiel, offert à la com-
munauté par la communauté, et dont les résultats financiers
profitent à des organismes locaux dédiés à la jeunesse.
Opération Nez rouge: www.nezrouge.videotron.com



Lise, 65 ans, a passé toute sa vie à la maison à
élever ses enfants et elle veille maintenant sur
ses petits-enfants. Jacques, 67 ans, a travaillé
pour une grande compagnie manufacturière
de Montréal. Pendant que Lise s’occupe sou-
vent de leurs quatre petits-enfants, Jacques
s’adonne à son loisir favori, le golf. Parents de
deux enfants, un garçon et une fille, ils vivent
tous les deux dans un magnifique appartement
de Montréal.

Changement de conseiller
Janvier 2000, la retraite venue, Jacques décide
de changer de conseiller en placements, car
ce dernier se préoccupait davantage des so-
ciétés en Bourse que des besoins du couple.
Après avoir consulté ses amis, le nouveau
retraité déniche le conseiller qui lui convient,
un spécialiste de la planification financière.
Jacques et Lise établissent donc un plan de
vie, avec l’aide de ce professionnel.

Objectifs, besoins et risques
Lise et Jacques ont, en premier lieu, mis sur
papier leurs objectifs. Premièrement, ils veulent
vivre pleinement leur retraite. Pour Jacques, il
n’est pas question de baisser de qualité de vie.

«Ne touchez pas à mon golf!» répète Jacques.
Pour Lise, il est très important d’avoir toute la
liberté possible pour gâter à son goût ses
petits-enfants. Et les deux désirent voyager
pendant que la santé le leur permet. Enfin, ils
comptent laisser un certain montant à leurs
enfants, si possible de leur vivant, afin de les
aider pendant qu’ils en ont le plus besoin.
Jacques n’a pas l’intention de prendre de
risque. Il veut des valeurs sûres: pas question
de miser sa retraite (voir encadré Le budget de
Lise et de Jacques).

Le couple survivra-t-il à ses
économies?
Nous avons ici un couple qui possède de belles
économies. Jacques a retiré plus de 530 000 $
du fonds de pension de son employeur et il 
a réussi à accumuler au fils des ans plus de
245 000 $ en REÉR. Mais une question de-
meure, comme pour n’importe quel retraité:
en aurai-je assez pour toute ma retraite? Avec
l’aide d’un logiciel de projection financière, le
conseiller en est venu à la conclusion que oui.
En l’an 2000, les hypothèses prévoyaient un
rendement de 8,5 % et une inflation de 2,5 %.
Advenant le décès des deux retraités en 2020,
ils auraient toujours plus de 395 000 $ en
économies.  

Après coup, ils ont regardé comment répar-
tir cet argent afin de s’assurer des revenus
annuels de 40 000 $ nets d’impôt. Il faut savoir
que le couple reçoit 8 300 $ de la Régie 
des rentes du Québec (RRQ) et 5 400 $ du
programme de pension de la sécurité de la
vieillesse (PSV).

La répartition d’actifs
Au départ, le client avait près de 60 % d’en-
caisse, 36 % en actions et 4 % en obligations.
Avec tout cet argent non investi, tout était à
faire au plan de la répartition d’actifs. Puisque
Jacques ne voulait plus investir dans les titres 

Se préparer

Le budget de Lise et de Jacques
Le couple de retraités a pris le temps de bien faire 
son budget annuel.

Loyer 10 000 $

Assurance-vie, santé, auto et loyer 2 500 $

Nourriture 4 500 $

Location de la voiture 5 000 $

Essence et entretien 2 000 $

Voyages 7 500 $

Loisirs et sorties 3 000 $

Cadeaux 2 500 $

Dons aux enfants 3 000 $

Total 40 000 $  

Profitez de votre retraite
Faites un «plan de vie»

Par Stéphane Mondou

VOICI L’HISTOIRE D’UN COUPLE DE RETRAITÉS, LISE, 65 ANS, ET JACQUES, 67 ANS.
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de sociétés inscrites en Bourse, ces derniers
ont tous été vendus. Pour assurer la première
année de revenu, 40 000 $ (5,2 % des actifs)
ont été laissés à l’encaisse. Puis, 340 000 $
(43,9 %) ont été investis dans le marché des
obligations, notamment dans les coupons dé-
tachés, afin d’assurer, entre autres, les revenus
des quatre années suivantes. Le conseiller a
profité des bons taux des obligations à long
terme (arrivant à échéance en 2012, 2017 et
2029). Pour le reste, il a investi l’argent dans
des fonds communs d’actions. Le client ne
voulait pas investir dans des titres individuels,
mais il était prêt à faire confiance à des ges-
tionnaires professionnels. Comme le
couple n’avait pas besoin de cet ar-
gent pour les 
cinq prochaines années, le risque était
passablement réduit.

La répartition géographique
Bien souvent, les investisseurs font
l’erreur d’investir tout leur argent en
actions dans le marché canadien. Il ne
faut pas oublier que ce marché ne

représente même pas 
3 % de la capitalisation boursière mondiale.
Grâce au conseiller, le client a investi 28,6 %
de ses avoirs au Canada, 11,6 % aux États-
Unis et 10,7 % à l’international.

Nous venons de voir très rapidement ce à
quoi un plan de vie peut ressembler, sans
entrer dans le détail. Ce plan aurait bien pu
toucher à d’autres points importants comme
l’assurance, la fiscalité et la planification suc-
cessorale. 

Au-delà de cette planification, il y a un autre
point essentiel à respecter: le suivi. Un plan,
c’est une chose,
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PETIT CONSEIL
Un plan de vie sans suivi ou un suivi sans plan de vie peut avoir des 

conséquences fâcheuses sur votre retraite. Il est important d’en parler à

votre conseiller dès maintenant. 

L’histoire de Lise et de Jacques, inspirée d’un fait vécu, réfère à un 

couple dans une situation financière aisée. Si nous vous avions présenté

le cas de retraités moins fortunés, nous aurions probablement obtenu

des similitudes quant à la conclusion. En bref, peu importe votre situa-

tion, établissez sans faute votre plan de vie et assurez-vous de le suivre!
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le réaliser en est une autre. Il est très impor-
tant de revoir votre plan périodiquement,
idéalement une fois par année.

Presque trois ans plus tard
En novembre dernier, Jacques, accompagné
de son épouse, a rencontré son conseiller. 
Il était inquiet. Le bas de laine pour sa retraite
était passé de 775 000 $ à 570 000 $. Les
marchés boursiers ont été atroces depuis le
début de sa retraite. Comment le couple
allait-il faire pour affronter les 20 prochaines
années? Cette question inquiétait Jacques à
un tel point qu’il dormait difficilement.

La rencontre annuelle avec le conseiller
tombait à point. Rapidement, ce dernier a
remis les pendules à l’heure. «M. Jacques,
depuis trois ans, vous avez retiré 175 000 $
avant impôt, afin de vous assurer le niveau
que vous souhaitiez. Si nous additionnons ce
montant aux 570 000 $ qu’il vous reste, on
parle de 745 000 $ sur les 775 000 $ du
départ, une perte de 3,9 % sur presque trois
ans. Bien sûr, au début, nous avions prévu un
rendement de 8,5 % par an. Mais vous allez
voir, ce n’est pas si malheureux.»

Dès lors, Jacques est soulagé. Sa situation
ne semble pas aussi catastrophique. Avec la
baisse des marchés qu’on a connue, est-ce
possible? Dans ce cas-ci, la répartition d’actifs
a permis d’épargner la mise de Jacques.
Pendant que le marché boursier connaissait
des ratés, le marché obligataire s’est apprécié
au point de contrebalancer en grande partie
les pertes boursières de Jacques.  

La planification des revenus de
retraite
La clé de toute bonne planification repose sur
les revenus de retraite. Dans ce cas-ci, le con-
seiller avait prévu les besoins de revenus de
Jacques et de Lise pour les cinq premières
années. Ainsi, le couple n’est pas obligé de
vendre ses placements boursiers dans le bas
du marché, car il reste encore les deux années
de revenus prévues. Lorsque le marché repren-
dra, le conseiller pourra rééquilibrer le porte-
feuille afin de planifier à nouveau une séquence
de cinq années de revenus de placements.

Prévision budgétaire
Lorsqu’on arrive à la retraite, il est très diffi-
cile de bien établir son budget. Lise et
Jacques avaient surestimé leurs besoins de
revenus. Au lieu des 40 000 $ prévus à l’ori-
gine, ils ont besoin de 36 000 $ par an. Il est

très important, au début de sa retraite, de bien
suivre ses dépenses afin de mieux connaître
ses habitudes de consommation. Dans ce cas-
ci, le couple a eu droit à une bonne nouvelle.
Une sous-estimation des dépenses aurait
occasionné au contraire une situation moins
agréable pour la réalisation du plan de vie.

En aurai-je toujours assez ?
Même si Jacques est rassuré par rapport à son
bas de laine, il est tout même inquiet pour ses
revenus futurs. Pourra-t-il s’offrir la même
qualité de vie? Après l’analyse du conseiller, il
a été possible de savoir qu’il faut 50 700 $ brut
pour arriver à 36 000 $ net. Lorsque l’on
déduit la RRQ et la PSV du couple, Jacques
doit retirer 37 000 $ de son REÉR et-ou de
son CRI. Pour ne pas toucher à ce capital, le
rendement net du portefeuille de Jacques
devra être de 6,5 %. Est-ce possible? Bien sûr,
même si l’hypothèse de départ appréhendait
un rendement réel (net d’inflation) de 6 %
(8,5 % - 2,5 %). De plus, historiquement, après
une forte baisse des marchés boursiers, la con-
joncture économique s’est toujours bien réta-
blie. Il n’y a rien d’inquiétant pour l’instant. À
la suite de cette rencontre, le conseiller a
effectué quelques changements dans le porte-
feuille de Jacques afin de profiter pleinement
de la reprise des marchés boursiers. 

Estimation des revenus 
de retraite pour 2003
CRI 30 000 $
REÉR 7 000 $
RRQ 8 300 $
PSV 5 400 $
Total 50 700 $ 
Impôt (29 %) 14 700 $
Revenus après impôts 36 000 $

Mise en garde
Il sera très important que Jacques évite
d’avoir des revenus supérieurs à 56 968 $
en 2003, s’il ne veut pas provoquer le 
remboursement partiel ou total de la PSV.
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Une part importante du gibier disponible dans les boucheries, les
supermarchés et les restaurants provient aujourd’hui des quelque 
600 élevages du Québec. Deux exceptions: l’orignal et le caribou. Le
premier n’est pas commercialisé alors que le second est abattu par 
les Inuits à partir du troupeau du Nord. Comme l’un et l’autre
demandent un milieu et une alimentation difficiles à reproduire en
captivité, leur élevage est interdit.

À la différence de son cousin sauvage, le gibier d’élevage vit de façon
naturelle dans des conditions de vie, de soins et d’alimentation contrôlées
où les antibiotiques et les hormones sont exclus. Résultat: une viande

saine à la fois plus tendre et plus délicate au
goût que celle du gibier sauvage, et plus maigre
que celle des animaux d’élevage traditionnel.

Une visite dans l’enclos… 
Le bison. Sa viande maigre surprend par sa
tendreté. Son goût se compare à celui du
bœuf. En raison de ses découpes qui sont sem-
blables, vous pouvez l’apprêter comme le bœuf
et l’utiliser comme substitut dans la plupart
des recettes. À essayer: le carpaccio, la fondue
et, pourquoi pas, les hamburgers de bison! 

Le caribou. C’est le mot algonquin pour
désigner le renne du Canada, qu’on retrouve
chez nous mais aussi en Laponie, en Sibérie,
en Islande, en Finlande et dans d’autres
régions froides. On utilise son lait, son cuir, ses
bois et sa viande, dont la couleur est rouge très
foncé et le goût comparable au bœuf.

Par Marie Breton, diététiste

BISON, CARIBOU, CERF, ORIGNAL, SANGLIER ET AUTRES GRANDS

GIBIERS SONT AUJOURD’HUI DANS LA MIRE DES ADEPTES DE

BONNE CHÈRE ET DE SAINE ALIMENTATION. SI VOUS VOUS

LAISSIEZ APPRIVOISER?

la viande de gibier
Apprivoisez

Se délecter
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Le cerf. Il est prisé tant pour ses «bois de
velours» (on les utilise comme ingrédient thé-
rapeutique en médecine douce et orientale)
que pour sa viande. On élève au Québec le
cerf rouge (c’est le plus vendu; sa chair est 
de couleur brunâtre et sa saveur assez
prononcée), le wapiti, le daim et, depuis 1999
seulement, le cerf de Virginie, celui qui vit
dans nos bois et que l’on appelle commu-
nément «chevreuil». 

L’orignal. C’est le roi incontesté de notre
grande forêt boréale, tant par sa large répar-
tition que par sa taille imposante. La viande
de l’orignal ou «élan d’Amérique» est d’un
rouge foncé et d’un goût plutôt prononcé que
seuls les amateurs de chasse peuvent appré-
cier, cette viande n’étant pas commercialisée. 

Le sanglier. On le surnomme le «petit cou-
sin du porc», car il est plus petit que ce dernier.
La texture de sa viande est d’ailleurs sem-
blable, quoique sa saveur est plus prononcée

Côté nutrition 
La viande de grand gibier se distingue de celle de ses concurrents à poils
et à plumes par sa plus faible teneur en gras (à la condition de ne pas
la baigner dans l’huile ou le beurre!) et sa richesse en fer. 

(pour 100 g de viande maigre, cuite)
Calories Matières grasses Fer

(en g) (en mg)

Bison (extérieur de ronde) 174 5,0 3,5

Caribou 167 4,4 6,2

Cerf (extérieur de ronde) 152 1,9 4,2

Orignal 134 1,0 4,2

Sanglier 160 4,4 1,1

Bœuf (extérieur de ronde) 209 8,8 2,6

Poulet (cuisse) 191 8,4 1,3

Des classiques nouveau genre! 
Quelques idées pour réinventer des 

spécialités bien de chez nous tout en 

s’initiant à la venaison…

• Les hamburgers de bison

• Le civet (ragoût) de chevreuil ou de sanglier

• Le méchoui de sanglier

• Les cretons d’orignal ou de caribou

• La fondue de caribou ou de bison

• La tourtière de chevreuil ou de wapiti

• Le cerf rouge bourguignon

et sa couleur plus rouge, surtout à maturité.
Une façon agréable de le savourer entre amis
ou en famille: le méchoui. La cuisson lente
sur feu de bois parfume délicatement sa
chair. 

Les petits soins
Étant donné sa faible teneur en gras, la viande
sèche et durcit rapidement à la cuisson. Voici,
de l’achat à l’assiette, quelques conseils pour
l’apprécier à sa juste valeur. 

Préférer le jeune gibier. Il est plus ten-
dre et savoureux. Règle générale, vous le
reconnaîtrez à son gras plus blanc que celui
d’un animal âgé et à son grain très fin. Mais
comme l’exercice requiert un œil expérimenté,
mieux vaut en discuter avec votre boucher ou
directement avec l’éleveur.

Choisir la bonne coupe. La tendreté
d’une coupe de gros gibier est semblable à
celle de la coupe correspondante du bœuf ou
du porc. Les coupes plus tendres, du carré (ou
longe), du cuissot et de la selle sont savou-
reuses rôties ou grillées au four ou sautées à
la poêle alors que celles de l’épaule, moins
tendres, bénéficient d’une cuisson en ragoût
ou par braisage sur le feu ou au four. 

Envelopper de bacon les pièces à rôtir.
Il est préférable d’utiliser du bacon, du lard ou
une crépine plutôt que le gras de l’animal,
qu’on enlève généralement à cause de son
goût fort. 

Cuire lentement à basse température.
Pour la cuisson au four, il est recommandé de
saisir d’abord la pièce à la poêle et de la cuire
ensuite au four préchauffé à 350 °F (175 °C)
en l’arrosant toutes les 15 minutes. 

Éviter de surcuire. Calculer de 25 à 35 min.
par kilo pour les morceaux à rôtir de plus
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Pour alimenter sa curiosité…
Les visites guidées à la ferme et les tables champêtres. Elles sont

particulièrement appréciées des citadins et des touristes désireux

de découvrir les spécialités régionales dans un environnement

rustique (www.agrotourisme.com). 

La Corporation des grands gibiers du Québec. Elle regroupe les

différents éleveurs québécois de grands gibiers et se voue à la

promotion et à la défense de leurs intérêts (grandsgibiers.com). 

Le magazine Grands et Petits Gibiers. C’est le seul magazine

spécialisé dans les élevages de grands et de petits gibiers au

Québec (grandsgibiers.com).

de 1,5 kilo et de 35 à 40 min. par kilo pour les
morceaux plus petits. La chair devrait être
encore rosée. 

Le saviez-vous?
Règle générale, il n’est pas nécessaire de faire
mariner la viande achetée chez le boucher, car
elle est déjà vieillie. 

Seuls les animaux âgés, moins tendres et au
goût plus prononcé, gagnent à être marinés.
La marinade tuerait la saveur délicate du
jeune gibier.

On peut interchanger les variétés de grand
gibier dans la plupart des recettes.

Pour atténuer le «goût de gibier» de la
viande sauvage, vous pouvez faire mariner la
viande dans du lait pendant quelques heures
avant de la cuire ou ajouter un peu de vinaigre
à la sauce.

Les viandes hachées de gros gibier, très 
maigres, s’émiettent facilement au moment de
la cuisson. Vous pouvez les mélanger à des
viandes hachées traditionnelles. 

Les photos ont été prises par Éric Labbé à la ferme
Appalaches Safari Ranch au 457, rang 4 est, Saint-
Lazare, tél.: (418) 883-2224.



Après 33 années dédiées au monde de l’ensei-
gnement aux niveaux secondaire et primaire,
Suzanne Paquette a pris sa retraite avec la
ferme intention de poursuivre sa quête vers
l’harmonie à travers ses passions. La musique,
les chats et la lecture entourent ainsi une
autre passion moins commune mais fasci-
nante: la création de poupées. 

Une retraite préparée 
de longue date
Comme bien des petites filles, Suzanne était
sensible au monde des poupées. Lorsqu’elle a
cinq ans, son petit voisin échappe du deu-
xième étage la précieuse poupée de porcelaine
prêtée par sa tante et la brise à tout jamais.
«C’était une poupée exquise. De la voir en
mille miettes, avec les yeux, les cheveux et le
bonnet dispersés, ça m’a fait vivre un véritable
drame. Après l’avoir – en larmes – enterrée
toute sale sous une galerie, j’ai dû affronter ma
mère avec une poussette vide.»

Sa mère lui a demandé de
tout raconter à sa jeune tante,
et c’est alors que la petite
Suzanne a eu la surprise de
recevoir compassion et conso-
lation plutôt que punition et 
réprimandes. «J’étais tellement
reconnaissante, je me souviens
de m’être promis qu’un jour je
lui rendrais sa poupée.» 

Plus qu’un passe-temps
Bien des années plus tard, au
cours de sa vie adulte, elle
fréquente les antiquaires, les
marchés aux puces pour déni-
cher la poupée convoitée. Rien
n’arrive à la satisfaire, elles ne
sont pas ressemblantes ou bien
elles sont hors de prix. 

Au début des années 1980, alors que 
Mme Paquette est encore enseignante, ses
habiletés pour la couture l’amènent à confec-
tionner une trentaine de poupées de chiffon
qui seront exposées à la boutique Tout à la
main sur la rue Laurier, à Montréal. 

Un jour, elle voit une annonce pour des
cours de fabrication de poupées anciennes...
elle s’y inscrit sans hésiter. 

Puis, c’est la révélation à l’occasion d’une
visite à une exposition à Oneonta, N.-Y., où
elle voit des poupées anciennes et modernes
faites par de grands artistes qui valent 70 000 $
et même 120 000 $. C’est le début d’une
quête artistique qui n’a qu’un seul but: aller
au fond d’elle-même, se libérer à travers la
création de personnages qui demandent à
naître de ses mains. Et, bien sûr, rendre à sa
tante Thérèse la poupée de porcelaine...
Suzanne aura alors 48 ans!

Des doigts de fée
La fabrication de poupées de porcelaine con-
formes aux poupées anciennes exige technique,
méthode, patience, minutie. Chaque détail
compte. Mme Paquette peut changer jusqu’à
trois fois la couleur des yeux ou des cheveux
ou modifier la coiffure ou les vêtements. Elle
ne lâche pas jusqu’à ce qu’un personnage, une
émotion s’impose. «La poupée doit être une
présence qu’on regarde avec plaisir, sinon ça
ne vaut pas la peine.»

Ayant déjà fait du fusain, Mme Paquette
souligne que la technique de peinture sur un
visage à trois dimensions n’a rien à voir avec la
peinture sur une surface plane. Les sourcils
sont peints poil par poil et sont très impor-
tants, car ils cadrent le visage et donnent 
l’expression des yeux. «L’installation des yeux
et le dessin de la bouche me procurent un
immense plaisir.» 

Forte du souvenir des regards d’enfants qui
ont marqué sa vie d’enseignante, cette fée
moderne dispose d’une «banque d’yeux», an-
ciens et contemporains, les plus beaux étant
en verre, qu’elle installe à partir du sommet
de la tête avec un instrument spécifique.
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S’occuper

Texte et photos: Louise Gagnon

APRÈS UNE CARRIÈRE DANS L’ENSEIGNEMENT, SUZANNE PAQUETTE

NOUS LIVRE LES SECRETS D’UNE AUTRE DE SES PASSIONS. 

Une vie de porcelaine

Mme Suzanne Paquette



OPTION RETRAITE • HIVER 2003 25

Principales étapes 
dans la reproduction 
de poupées anciennes:
• Sélection d’un moule pour la tête, 
les jambes et les mains
• Coulage, séchage, nettoyage du cru
• Cuisson dans un four à céramique
• Sablage
• Peinture (peau, sourcils, lèvres,
ongles...)
• Cuisson à chaque étape de peinture
• Pose des yeux, cils, cheveux, dents...
• Installation du corps en tissu
• Habillage (culotte, robe, souliers 
et autres accessoires)
Suzanne Paquette: (514) 332-6509

Poupée lauréate à l’exposition 
«L’Estival de Sainte-Rose» (édition 2000)

Mme Paquette peint
les cils un par un

Bébé moderne
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Quant à la chevelure, Mme Paquette préfère
la souplesse du mohair aux cheveux naturels,
plus raides. 

Pour ce qui est des vêtements, elle est cons-
tamment à l’affût de dentelles et tissus
anciens, de rubans et de boutons miniatures
et furète même aux rayons des vêtements
pour bébés. Elle est aussi entourée d’amis qui
l’aident dans ses recherches.

Le plaisir croît avec soi et les
autres
«La création de poupées me procure une vraie
détente, je me retrouve dans un univers un
peu magique.» Une des principales satisfac-
tions que Mme Paquette tire de son activité est
celle de se sentir utile. «Quand je vois qu’une
personne est touchée à la vue d’une de mes
poupées, quand je reçois les témoignages de

femmes qui me disent qu’un de mes “bébés”
les a aidées à traverser un deuil, j’éprouve une
immense satisfaction. J’ai le sentiment que,
même à la retraite, je donne encore, je sers
toujours à quelque chose.» Le monde de la
création de poupées est aussi en soi très stimu-
lant. «Bien que l’activité créatrice réclame une
certaine solitude, les cours et expositions pro-
voquent d’agréables rencontres avec d’autres
artistes, des créateurs, des gens animés et loin
d’être blasés.»

Toujours plus loin
Après avoir confectionné une trentaine de
poupées de chiffon et produit une cinquan-
taine de poupées anciennes et modernes en
porcelaine (dont plus de la moitié se sont 
vendues entre 200 $ à 1 000 $ l’unité), exposé
une de ses poupées à Paris et gagné un prix
dans la catégorie «Métiers d’art» à l’exposition
«L’Estival de Sainte-Rose» (édition 2000),
Mme Paquette est aujourd’hui rendue à un
autre stade de son développement artistique.
Elle n’a maintenant qu’une seule idée: sculp-
ter elle-même une poupée en cernit, une pâte
qu’elle est encore à expérimenter et qui offre
une infinité de possibilités pour produire une
poupée originale et unique. «J’aimerais un jour
créer une poupée qui, comme ma grand-mère
Marianne, marraine de mes souvenirs, rayonne
d’autant de tendresse et de vitalité...» 

À VOIR
• Exposition «Trésors sans pareil – L’Histoire de la poupée au

Canada» au Musée canadien des civilisations, à Hull, jusqu’au 

30 mars 2003, (819) 776-7000, 1 800 555-5621. La collection 

comprend plus de 400 figurines (en balle de maïs, en cire

d’abeille, en papier mâché, en cuir, etc.), de celles des Premières

nations et des colons aux «beautés d’Eaton» et quintuplées

Dionne en passant par des créations contemporaines. 

• Exposition permanente «Poupées et merveilles», 105, rue Saint-

Paul Est, Vieux-Montréal, (514) 866-0110.

Mme Paquette a créé un éventail
de têtes pour ses poupées
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Se protéger

Me DAVID DOLAN ET Me DANIELLE BEAUSOLEIL

Conscients qu’il fallait cependant protéger chacun en cas de
décès, Roméo et Juliette ont fait un testament notarié. Chacun
léguait ses REÉR à son conjoint, et chacun accordait à l’autre
un droit d’usage – à des fins d’habitation – de la résidence qu’il
posséderait; enfin, ils se donnaient réciproquement tous leurs
meubles. Le reste de la succession serait partagé en parts égales
entre les enfants.

Mais voilà qu’en 1989 entre en vigueur la loi sur le patrimoine
familial; Roméo et Juliette n’ont pas cru opportun de s’assurer
que leurs volontés tiendraient le coup face aux règles impéra-
tives du patrimoine familial applicables de façon prioritaire en
cas de rupture et de décès. Avant même de commencer à liquider
la succession, il faut établir la créance du patrimoine familial

(qui, de la conjointe survivante ou de la succes-
sion, doit de l’argent à l’autre).

On applique ici les mêmes règles que si Roméo
et Juliette avaient divorcé le 3 avril 2002.

Application des règles 
du patrimoine familial
Le patrimoine familial, c’est le partage de la 
valeur accumulée durant le mariage des biens
suivants:
• les résidences de la famille;
• les meubles et autres pièces de mobilier garnis-
sant ces résidences;

Menace ou protection au décès

Le patrimoine familial  
et la société d’acquêts:

ROMÉO EST DÉCÉDÉ LE 3 AVRIL 2002. IL LAISSE DANS LE DEUIL QUATRE ENFANTS ISSUS DE SON PREMIER MARIAGE

DE MÊME QUE SA SECONDE ÉPOUSE, JULIETTE. ILS S’ÉTAIENT MARIÉS LE 1ER JANVIER 1984 ET ILS N’AVAIENT PAS

CRU BON DE FAIRE UN CONTRAT DE MARIAGE; ILS SONT SOUMIS AU RÉGIME DE LA SOCIÉTÉ D’ACQUÊTS.



fonds en date du 1er janvier 1984, date de
leur mariage. Aussi, il fut possible pour 
l’actuaire, en comparant les relevés de 1984
et ceux de 2002, en tenant compte des con-
tributions et des fluctuations du marché,
d’estimer la valeur partageable à 75 000 $
pour les REÉR de Roméo et à 120 000 $
pour ceux de Juliette.

Deuxième étape. Vient ensuite le calcul
de la créance résultant du partage de la
société d’acquêts. Quoique les règles soient
différentes, il s’agit d’établir si l’un des con-

joints a accumulé durant le mariage plus de biens «acquêts» – biens
acquis durant le mariage – que l’autre et dont la valeur est parta-
geable en deux. 

Juliette avait accumulé plus de biens que Roméo (obligations,
argent en banque et surtout, son entreprise avait pris de l’essor et
valait maintenant une petite fortune). Sauf que la loi permet ici au
conjoint survivant de refuser le partage des acquêts, et la succession
doit se plier à cette décision!

Troisième étape. Elle consiste en la liquidation de la succession
selon les termes du testament. Juliette n’a pas eu à verser aux
enfants de Roméo la créance du patrimoine familial, et cette histoire
finit bien. Chacun s’aimait et s’estimait, et une petite réunion chez
le notaire a permis, en toute connaissance de cause, que les volon-
tés de Roméo soient respectées, chacun renonçant à l’application
des règles du patrimoine familial. 

Mais il n’en est pas toujours ainsi. Nous sommes de plus en plus
confrontés à la réalité des familles recomposées. Il est encore pos-
sible de liquider ses biens en toute liberté, mais cela nécessite une
analyse minutieuse de la dynamique familiale et des clauses bien
rédigées qui permettront de respecter la volonté du défunt.
N’oubliez jamais de réviser votre testament tous les cinq ans, car la
vie ou… la mort pourrait vous jouer des tours. 

Me David Dolan est associé de l’étude PRUD’HOMME FONTAINE DOLAN, s.e.n.c.
Cette chronique a été rédigée par Me Danielle Beausoleil.

• les véhicules servant au déplacement de la
famille;
• les REÉR et autres véhicules de retraite.

Première étape. Il a fallu comptabiliser (voir
tableau Patrimoine familial de Juliette et
Roméo ci-haut):
• la valeur de la maison, propriété de Juliette,
acquise durant le mariage avec des sommes
qu’elle avait économisées avant son mariage,
soit 60 000 $ (valeur marchande 125 000 $
moins l’hypothèque de 65 000 $).  
• les règles du patrimoine familial ne tiennent
pas compte de la provenance de l’argent li-
quide investi, sauf s’il provient d’une succes-
sion ou d’une donation.
• la valeur des meubles acquis par chacun
durant le mariage, soit 6 000 $ pour Juliette et
10 000 $ pour Roméo.
• la voiture de Juliette évaluée à 12 000 $ et
celle de Roméo ayant une valeur «parta-
geable» de 5 000 $ (valeur marchande 20 000 $
moins le prêt de 15 000 $).
• les REÉR de chacun. Heureusement, chacun
s’était ménagé une preuve de la valeur de ces

Patrimoine familial de Juliette et Roméo
Juliette Roméo

Résidence 60 000 $

Meubles 6 000 $ 10 000 $

Voitures 6 000 $ 5 000 $

REÉR 120 000 $ 75 000 $

TOTAL 198 000 $ 90 000 $

La valeur totale du patrimoine familial est de 288 000 $, et chacun a droit
à une valeur de 144 000 $. Scandale! Juliette doit donc à la succession de
son époux, soit les quatre enfants de Roméo, une somme de 54 000 $.



Une visite au Mont Saint-Sauveur, un beau
matin de semaine, prouve que le ski alpin est
une activité sportive très populaire chez les
retraités. On rencontre de nombreux skieurs
aux cheveux blancs sur les pentes de cette sta-
tion des Laurentides, comme dans beaucoup
d’autres d’ailleurs.

Pour plusieurs, le rêve de skier le plus sou-
vent possible s’est réalisé lorsqu’ils ont pris
leur retraite. Après une vie professionnelle

active et après avoir élevé leur famille, ces
sportifs retrouvent enfin le temps de pratiquer
leur sport préféré.  

Cinquante ans de ski
Jean Tremblay est l’un de ceux là. À 70 ans, ce
retraité de Sainte-Adèle fait du ski entre 40 et
50 fois par saison. Ancien comptable d’une
grande entreprise, il jouit maintenant d’une
retraite confortable.

S’évader

Texte et photos: Michel Julien

ON ADORE L’HIVER OU ON LE DÉTESTE. IL SEMBLE NE PAS Y AVOIR DE JUSTE MILIEU.

ALORS QUE BIEN DES PRÉRETRAITÉS RÊVENT DU JOUR OÙ ILS S’OFFRIRONT UN CONDO

AU SOLEIL OU UN VOILIER SUR LES MERS DU SUD, D’AUTRES NE RÊVENT QUE DE NEIGE.

POUR EUX, L’HIVER RIME AVEC PLAISIR, BIEN-ÊTRE ET SANTÉ.

À la retraite,

est sur les pentes!
le bonheur
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M. Jean Tremblay 

Jean Tremblay a débuté à l’époque des skis de
bois et des bottes de cuir. «J’ai été élevé dans
le quartier populaire d’Hochelaga, se rappelle
le retraité. On n’y voyait que du béton. C’est
en quelque sorte l’appel des grands espaces et
le goût de rencontrer des gens qui m’ont
motivé à m’adonner au ski.»

En 1951, le jeune skieur joint un club, les
Francs Amis, avec lequel il entreprend des
sorties de ski à la station Le Chantecler.
«C’était vraiment formidable pour le “p’tit
gars” de la ville que j’étais, de partir en auto-
bus avec un groupe d’amis. Ce n’était pas
seulement le plaisir d’aller skier qui me moti-
vait, mais aussi la possibilité de m’éloigner de
mon quotidien.»

En 1956, il se risque à skier au Mont
Washington. Ce sommet des montagnes
Blanches du New-Hampshire est réputé
«pour experts seulement». Il faut grimper à
pied avec ses skis sur le dos, les pentes sont
très abruptes et les skieurs passent la nuit
dans des abris rustiques, partiellement ouverts,
à des températures glaciales. «On dormait
dans nos sacs de couchage dans un refuge au
pied du Tuckerman Ravine de façon à être
prêts très tôt le lendemain matin pour entre-
prendre nos descentes», explique le skieur.

Plus tard, son travail l’amène à s’établir à
Baie-Comeau, où il élève sa famille. «Le ski
est alors devenu une activité familiale, se rap-
pelle Jean Tremblay. J’ai inscrit les enfants
très jeunes au club de ski du Mont-Tibasse,
où ils ont développé leurs habiletés.»

Son travail de comptable dans une filiale
d’Hydro Québec l’a ensuite ramené à Mont-
réal, où ses enfants et lui ont adopté les
Laurentides comme terrain de jeux. L’âge de
la retraite approchant, Jean Tremblay a investi
dans des REÉR de façon à réaliser son rêve
de skier aussi souvent qu’il lui plairait. «Je me
suis constitué un bon coussin de sécurité,
déclare-t-il. Mes REÉR me rapportent ce qu’il
faut pour vivre très confortablement.»

Une retraite de rêve
Septuagénaire heureux, Jean Tremblay s’est
offert la retraite qu’il a toujours rêvé d’avoir. Il
a fait de magnifiques voyages à Zermatt
(Suisse), Tignes (France), Avoriaz (France) et
plusieurs autres centres de ski de réputation
mondiale. Aujourd’hui, il fait du ski au Mont
Saint-Sauveur pratiquement tous les jours où

les conditions sont favorables. «S’il fait beau,
j’ai des fourmis dans les jambes et je ne peux
m’empêcher d’aller dévaler les pentes!»

Ce que cet homme apprécie le plus dans la
pratique du ski, c’est son accessibilité. «Nous
sommes chanceux au Québec, affirme-t-il.
Nous avons des pentes de ski à quelques
dizaines de kilomètres des grandes villes. Les
Alpes sont superbes, bien sûr, mais les habi-
tants des grandes villes européennes doivent
conduire des heures pour s’y rendre. De plus,
le ski est un sport qui se pratique seul et sans
besoin de réserver. On n’a qu’à prendre ses
skis et à se rendre à la station. On peut skier
20 minutes ou toute la journée; c’est comme
on veut. En plus, le ski est une façon amu-
sante de garder la forme.»

Jean Tremblay rêve maintenant au jour où
sa conjointe Michelle prendra aussi sa
retraite, ce qui ne saurait tarder. «Michelle vit
les derniers mois de sa carrière d’infirmière,
conclut-il. Très bientôt, nous serons deux à
chausser nos skis les beaux matins d’hiver!»
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Se garder en santé

Facteurs de risque
1. Les maladies cardiovasculaires, première
cause de mortalité chez les femmes.
Avant 55 ans, les accidents cardiaques tels
que l’angine, l’infarctus et la mort subite sont
trois fois moins nombreux que chez les
hommes. Mais ils augmentent peu après la
ménopause. 

Il est important de regarder vos propres fac-
teurs de risque de développer une maladie
cardiovasculaire et ainsi apporter, s’il y a lieu,
des modifications à vos habitudes de vie pour
vivre en santé plus longtemps.

Il existe des facteurs de risque que vous ne
pouvez malheureusement modifier tels que
l’âge et les antécédents familiaux (voir
encadré Antécédents personnels et familiaux à
la page 39).
2. Le cancer du sein, le deuxième plus
fréquent chez les femmes après le cancer du
poumon.
Parmi les facteurs de risque: être une femme;
être âgée de 50 ans et plus (80 % des cancers
du sein sont diagnostiqués après cet âge);
avoir déjà eu un cancer du sein; avoir des

antécédents de cancer du sein dans la famille
(mère et/ou sœur ayant eu un cancer du sein
avant la ménopause).

Qui dit ménopause dit aussi 
possibilité d’ostéoporose!
L’ostéoporose se caractérise par la perte de
densité osseuse, ce qui signifie la fragilisation
des os. À partir de 50 ans, les femmes perdent
de 2 % à 5 % de leur masse osseuse par année
si elles ne font rien pour protéger leurs os.

Les facteurs de risque liés à l’ostéoporose
sont nombreux (voir page 40).

Les symptômes liés à la ménopause sont
nombreux, mais ne vous inquiétez pas, ce ne
sont pas toutes les femmes qui ont tous les
symptômes! 

Il est important de mentionner qu’environ
de 10 % à 15% des femmes rapporteront avoir
la majorité des symptômes de la ménopause.
Environ 10 %-15% n’en ressentiront aucun et
finalement, de 60 % à 80 % des femmes
auront des symptômes d’intensité variable.

Rappelez-vous que les symptômes peuvent
différer d’une femme à une autre (voir page 40).

de l’hormonothérapie 
et de la ménopause

Par Dr Johanne Blais 

À L’ÉTÉ 2002, UNE ÉTUDE RÉVÉLAIT DES FAITS NOUVEAUX SUR

L’HORMONOTHÉRAPIE. RAISON DE PLUS POUR LES FEMMES QUE

DE S’ARRÊTER POUR RÉFLÉCHIR À LEUR SITUATION PERSONNELLE

ET AUX FACTEURS DE RISQUE POUR PRENDRE UNE DÉCISION ÉCLAIRÉE.

Le labyrinthe
de l’hormonothérapie 

et de la ménopause
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Avez-vous de saines habitudes 
de vie?

Comme vous le savez probablement, à la méno-
pause comme à n’importe quel âge, il est 
primordial d’avoir de bonnes habitudes de vie.
Cela vous permet de vous sentir mieux et, qui
sait, de présenter moins de symptômes parmi
ceux nommés en page 40.

Mais que voulons-nous dire par «saines
habitudes de vie»?
De bonnes habitudes de vie signifient:
1. Avoir une alimentation saine: (fruits et
légumes, produits laitiers avec moins de 2 %
de matières grasses, plus de fibres, plus de
viande maigre, de poisson ou encore de légu-
mineuses, faire attention au gras animal et au
sucre).
2. Faire de l’activité physique régulièrement
(de 3 à 4 fois par semaine)
3. Cesser de fumer 
4. Consommer de l’alcool modérément (envi-
ron un verre par jour)
5. Avoir un poids-santé
6. Prendre du temps pour soi, pour relaxer et
diminuer le stress quotidien…

Cependant, si vous avez des modifications à
faire, commencez dès maintenant! Mais n’es-
sayez pas de tout changer en même temps.

Antécédents personnels et familiaux
Encerclez le chiffre qui correspond à vos antécédents personnels et
familiaux et/ou à votre état de santé actuel

1 Je suis âgée de plus de 55 ans (plus on est âgé, plus on est à risque).
2 J’ai déjà eu un problème cardiaque tel qu’infarctus, angine, etc.
3 Je prends un médicament pour contrôler mon taux de cholestérol
et/ou de triglycérides. 
4 Je suis diabétique. 
5 Je fume depuis plusieurs années. 
6 J’ai un surplus de poids important.
7 Mon médecin me traite pour un problème d’hypertension artérielle
(haute pression).
8 Je suis plutôt sédentaire (l’activité physique n’est pas mon loisir
préféré!)
9 Dans ma famille (père, mère, frères, sœurs, oncles et tantes,
grands-parents du côté paternel et maternel), les gens ont souffert
ou souffrent actuellement d’un ou de plusieurs problèmes tels que 
le cholestérol et/ou triglycérides élevé, maladies cardiovasculaires
(infarctus-angine), hypertension artérielle, diabète, obésité, accident
vasculaire cérébral (ACV).

Si vous avez répondu «oui» à une ou plusieurs des questions
entourant vos antécédents et facteurs de risque actuels (questions 
1 à 8) et que vous avez au moins un des antécédents familiaux
(question 9), vous êtes considéré plus à risque de développer des
maladies cardiovasculaires.

Une étude controversée 
Mais qu’en est-il de cette fameuse
étude qui a bouleversé les femmes
et toute la communauté médicale?
Jusqu’à l’été 2002, les gynécologues
et les médecins de famille discutaient
avec leurs patientes ménopausées
des avantages et des inconvénients
d’avoir recours à l’hormonothérapie.
Ainsi, on croyait que la prise d’hor-
mones permettait:
• De soulager les symptômes liés à la
ménopause.
• De prévenir l’ostéoporose.
• De se protéger des maladies car-
diovasculaires.
• De se protéger du cancer de l’en-
domètre (si les femmes prennent des
œstrogènes et de la progestérone).
• De ralentir le vieillissement de la
peau.
Quant aux inconvénients, on notait:
• La reprise des menstruations.
• La peur d’avoir un cancer du sein.

On rapportait une légère augmenta-
tion du risque d’environ 2 % chez les
femmes qui prenaient des hormones
pendant plus de cinq à sept ans.
• Les effets secondaires liés direc-
tement à la médication tels que 
sensation de gonflement, impression
d’avoir les jambes lourdes, douleurs
aux seins, maux de tête… Effets se-
condaires qui tendaient à disparaître
ou à être mieux contrôlés par un
ajustement de la dose d’hormones
ou par une modification de l’hormo-
nothérapie.

L’été 2002 a provoqué de nom-
breuses bouffées de chaleur quant
aux connaissances en matière d’hor-
monothérapie. Que s’est-il passé?

Une vaste enquête entreprise aux
États-Unis il y a environ neuf ans a
révélé des découvertes assez trou-
blantes. Cette étude, appelée WHI
(Women’s Health Initiative), portait
sur les bienfaits et les risques de
l’hormonothérapie à long terme. 

Les chercheurs ont noté une faible
augmentation du nombre des can-
cers du sein et des accidents cardio-
vasculaires chez les femmes prenant
des hormones. Quoique faible, cette
augmentation a nécessité que l’on
mette fin à une partie de l’étude,
celle dans laquelle les femmes pre-
naient des œstrogènes et de la pro-
gestérone, soit Prémarine 0.625 mg
et Provera 2,5 mg. 

Les chercheurs poursuivent cepen-
dant l’étude avec les femmes qui
prennent seulement des œstrogènes
– soit les femmes hytérectomisées –,
car on n’a pas noté d’augmentation
du risque comme dans le groupe de
femmes qui prenaient œstrogènes
et progestérone. 

À la suite de ces résultats, la
Société des obstétriciens et gynéco-
logues du Canada a émis des recom-
mandations concernant l’utilisation
des hormones.
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Symptômes possibles de la ménopause
Fixez-vous un objectif à la fois et donnez-vous
du temps pour l’atteindre. Changer un com-
portement, ce n’est pas facile!

La fameuse question des hor-
mones
Si vous avez plusieurs symptômes (voir
encadré ci-contre) que vous trouvez très
désagréables et qui diminuent votre qualité
de vie, il est conseillé de prendre des hor-
mones tout en ayant de saines habitudes de
vie et un suivi adéquat par votre médecin de
famille ou votre gynécologue, surtout en ce
qui a trait au cancer du sein et aux maladies
cardiovasculaires. Votre médecin vous pres-
crira alors le dosage approprié pour soulager
vos symptômes.

Si vous avez des facteurs de risque personnels
ou familiaux de maladies cardiovasculaires,
l’hormonothérapie ne peut être considérée
comme une solution. Il est beaucoup plus
efficace d’acquérir de bonnes habitudes de
vie.

En ce qui concerne le cancer du sein, on
savait déjà qu’il pouvait y avoir une faible aug-
mentation du risque d’en développer un après
cinq à sept ans d’hormonothérapie. La recom-
mandation est la même qu’auparavant. Il faut
tenir compte des facteurs de risque person-
nels ou familiaux d’avoir un cancer du sein.

Pour les femmes hystérectomisées, il nous
faudra attendre en 2005 la fin d’une étude
pour établir de nouvelles recommandations.

Il importe de bien évaluer avec votre
médecin s’il est préférable pour vous de pren-
dre des hormones ou non, tout en tenant
compte des éléments mentionnés auparavant.
Rappelez-vous que chaque femme est unique;
ce qui semble correct pour votre voisine ne le
sera pas nécessairement pour vous.

Prenez le temps de peser le pour et le con-
tre avant de prendre votre décision!

N’oubliez pas qu’une saine alimentation et
une vie active sans fumée vous permettront
de garder une bonne santé plus longtemps…
et une meilleure qualité de vie! 

Johanne Blais est médecin de famille au CHUQ
Québec, professeure de clinique, département de
médecine familiale, Université Laval

Facteurs de risque liés à l’ostéoporose

• Bouffées de chaleur
• Prise de poids
• Sécheresse vaginale
• Douleurs articulaires
• Douleurs musculaires 
• Palpitations
• Obligation d’aller uriner plus
fréquemment
• Incontinence urinaire d’effort 
• Fourmillements
• Sueurs nocturnes
• Étourdissements 
• Sécheresse de la peau

• Fatigue
• Insomnie 
• Troubles de la concentration
• Troubles de la mémoire
• Lassitude 
• Tristesse
• Agressivité
• Diminution de la libido 
• Sensation d’être moche,
déprimée
• Changements dans le cycle
menstruel ou arrêt complet 
des menstruations

Si vous présentez plusieurs de ces symptômes et que vous les 
trouvez particulièrement incommodants, vous êtes probablement
une candidate à l’hormonothérapie à faible dose. Vous devez
toutefois vous demander si vous pouvez modifier certaines de vos
habitudes de vie qui diminueraient vos symptômes.

• Le simple fait d’être une femme
(une femme sur quatre souffre
d’ostéoporose après 50 ans)
• Alcoolisme
• Antécédents familiaux
d’ostéoporose avant 55 ans
• Antécédents personnels de
fracture sans traumatisme
important
• Consommation importante 
de café (plus de trois à quatre
cafés par jour)

• Faible apport en calcium
• Petite taille et faible poids
• Prise d’anticoagulants 
pendant plus de trois mois
• Prise de cortisone pendant
plus de six mois
• Problèmes d’insuffisance
rénale chronique, 
d’hyperthyroïdie
• Sédentarité
• Tabagisme

Les facteurs de risque 
modifiables sont étroitement
liés aux habitudes de vie. Le
fait d’acquérir et de maintenir
de bonnes habitudes de vie
demeure un des meilleurs
placements pour vous apporter
une belle qualité de vie!

Une fois que vous avez 
identifié votre risque de
développer l’une ou l’autre de
ces maladies, il vous faut tenir
compte des éléments 
susceptibles de déranger 
votre qualité de vie.
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Surfer

Il est désormais beaucoup plus facile de retrouver
d’autres amateurs partageant la même passion que nous,
tout comme il est possible de consulter différentes
archives en ligne. Si l’on n’élimine pas les déplacements,
on peut au moins les réduire.

Par où commencer?
Un bon point de départ est
le Centre de généalogie
francophone d’Amérique
(www.genealogie.org). Le
site ne vous donnera pas
tant de résultats immé-
diats de recherches que
de bons outils méthodolo-
giques pour effectuer vos
recherches.

Ensuite, pointez votre fu-
reteur vers www.genealogie.
com, le portail francophone
de la généalogie qui cons-
titue une véritable mine
d’or de renseignements classés par pays, de liens utiles et
forums de discussion, question de vous permettre
d’échanger information et ressources avec d’autres
généalogistes.

Le site anglophone www.ancestry.com est une autre
bonne référence, ne serait-ce que par la quantité de ren-
seignements que l’on y
retrouve. C’est aussi pour
moi l’occasion d’émettre
une mise en garde: ce
n’est pas parce que c’est
écrit dans Internet que
c’est véridique, ou exact.

Sur la piste de
vos ancêtres
LA POPULARITÉ DE LA GÉNÉALOGIE REMONTE À BIEN

AVANT L’AVÈNEMENT D’INTERNET. TOUTEFOIS, CE NOU-

VEL OUTIL DE COMMUNICATION PEUT GRANDEMENT

FACILITER LA TÂCHE AUX GÉNÉALOGISTES AMATEURS.

Et ensuite?
S’il est intéressant d’avoir de nombreuses
sources d’information grâce à Internet, il est
tout aussi utile d’y retrouver des outils avec
lesquels gérer et classer l’information en
question. Je vous suggère une visite au site
Mégagiciel, où vous retrouverez un choix de
partagiciels généalogiques 
(www.megagiciel.com/logiciels/151.html).

Si le cœur vous en dit, envisagez de vous
déplacer pour consulter des documents
d’archive non disponibles dans Internet.
Vous aurez alors l’occasion de consulter, par
exemple, des testaments et autres docu-
ments notariés. Ce sont ces documents qui
vous informent le plus sur le style de vie de
vos ancêtres. Somme toute, Internet vous
permet de préparer le terrain, mais ne rem-
placera pas de sitôt les documents d’origine.
Benoit Bisson
benoit@benoitbisson.com

Ainsi, je sais déjà que mon premier ancêtre en
Nouvelle-France était Gervais Buisson. Si je retrouve sa
trace sur ancestry.com, il est cependant listé comme
étant «Gervais Bisson», ce qui est erroné. Cela ne signi-
fie pas que vous ne pouvez pas utiliser l’information, ne
serait-ce que comme base à d’autres recherches, mais
assurez-vous de tout faire confirmer par au moins deux
sources différentes.

GénéaNet (www.geneanet.org) est un autre répertoire
multilingue de renseignements généalogiques provenant
d’une multitude de généalogistes amateurs. Ici encore,

vérifiez et contre-vérifiez
les résultats obtenus.

Je m’en voudrais de ne
pas vous rappeler que
lemoteur de recherche
Google (www.google.ca)
est souvent l’outil le plus
pratique. Soyez le plus

précis possible dans votre choix de mots clés. Si «généa-
logie» génère plus de 325 000 résultats, l’ajout de
«Buisson» réduit le nombre à 1610. L’ajout de «Gervais»
ramène le total à un respectable 164 résultats.
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M. GASTON L’HEUREUX

«Quel est le meilleur vin que vous avez bu?» C’est ce qu’on me
demande le plus fréquemment. Et moi de répondre: «Cela dépend
des circonstances, de l’occasion et des gens avec qui j’étais.»

Le vin ne s’évalue pas uniquement selon son prix ou sa renommée.
J’ai eu parfois plus de plaisir à savourer un modeste beaujolais qu’un
grand bourgogne ou un excellent bordeaux. Ce qui ne m’empêche pas
de les apprécier.

Au Québec, nous sommes privilégiés. Nous avons un choix sur-
prenant de vins provenant des cinq continents. Plus de 2 500 variétés
sont offertes par la SAQ, de quoi en perdre son latin.

Fenêtre sur le monde
Le vin, c’est d’abord une aventure passionnante pour ceux qui s’y
intéressent. C’est une ouverture sur le monde et, au fil du temps, 
l’occasion de mieux connaître les différents crus lors de diverses
expériences gustatives. 

Depuis 30 ans, j’ai sans cesse la chance de satisfaire ma curiosité.
S’intéresser aux vins, c’est d’abord connaître ceux qui les font, la
manière dont ils perfectionnent leur art et l’occasion d’en apprécier
toutes les subtilités.

La manière dont on fait le vin est à la fois
simple et complexe. La découverte des cépages,
des terroirs et des «cultivateurs de la vigne»
nous donne la chance de faire de beaux voyages
dans le temps et sur les lieux de production.
L’œnologie (science des vins) réunit presque
toutes les disciplines scientifiques. Elle nous
replonge dans l’histoire et nous brosse un
tableau culturel; enfin, le vin est étroitement lié
à l’histoire de l’humanité.

L’on publie annuellement des centaines d’ou-
vrages consacrés au vin (livres, revues, etc.), sans
parler de l’invasion des médias électroniques
par des chroniqueurs chevronnés. Les clubs de
vin et les cours offerts au public se multiplient.
Tous peuvent avoir accès à cet univers.

LE VIN, C’EST AVANT

TOUT LE PLAISIR, 

CELUI DU PARTAGE ET

DE LA DÉCOUVERTE…

Ambassadeur du vin 

Mes suggestions…
Je recommande deux ouvrages indispensables à ceux qui veulent

de bons guides et qui vous permettront d’entreprendre un pèle-

rinage qui peut vous mener loin. D’abord, le Larousse des vins

(Larousse) et l’Atlas mondial du vin de Hugh Johnson (Robert

Laffont). Et pour mieux apprécier les vins avec le fromage, le

chroniqueur Jules Roiseux et le journaliste Richard Bizier viennent

de publier chacun un guide complet des fromages d’ici. Enfin,

François Chartier vous offre un guide annuel très réussi sur le

mariage des vins et des mets. Quant au reste, collectionnez vos 

étiquettes et ajoutez vos commentaires dans un livre spécial.

N’oubliez pas que les vins se suivent mais ne se ressemblent pas,

dame nature ayant toujours le dernier mot.

La discussion a bien meilleur goût
Le vin, c’est d’abord le plaisir, celui d’apprendre
et de vivre des expériences gustatives parfois
gravées longtemps dans nos mémoires. Savoir
différencier les différents cépages, mieux con-
naître les assemblages, découvrir les régions
viticoles; tout cela alimente notre curiosité et
accroît le plaisir.

Tous les goûts sont dans la nature. Certains
produits ne font pas l’unanimité. Alors s’ins-
talle entre amis l’art de la discussion. Charles
Maurice de Talleyrand-Périgord, célèbre
homme politique français décédé en 1838,
disait un jour à un interlocuteur, curieux de sa
passion du vin: «D’abord on le regarde, ensuite
on le hume puis on le goûte, et on en parle.»

Pour mieux connaître le vin, on doit pro-
céder par étapes. Y aller du plus simple pour
enfin aborder le plus complexe. Il faut du
temps, de la patience, du doute et apprendre
à développer ses sens. Le vin délie les cœurs
et les langues. Mais il peut aussi soigner...
Boire deux verres de vin par jour, selon les
spécialistes, a un effet antioxydant sur les
artères. Qui boit du bon vin, va plus loin et
qui boit mieux vit plus vieux. 

N.B. Le titre d’ambassadeur du vin au Québec a été décerné à
Gaston L’Heureux par la SAQ en 2000 par le biais du Collège
des ambassadeurs du vin au Québec. Ce groupe est composé
de 13 membres issus de diverses sphères dans ce domaine et
qui, par leur action sous toutes ses formes, ont contribué à
faire mieux connaître et apprécier les vins!

Se laisser gâter
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Se faire plaisir

«PICORER TOUS LES PETITS PLAISIRS JUSQU’À CE QUE LE GRAND BONHEUR ARRIVE… S’IL N’ARRIVE PAS, ON

AURA AU MOINS JOUI DE TOUS LES PETITS BONHEURS», DISAIT LE ROMANCIER THEODOR FONTANE. ALLONS-

Y GAIEMENT! 

MME THÉRÈSE PARISIEN

Invitation à la détente

Simplement Mario,
pour se dilater la rate 

L’hiver est trop rigoureux à votre
goût? En voilà un qui sait réchauffer
l’atmosphère avec son humour et sa
verve: Mario Jean! Dans son tout
nouveau spectacle – son troisième
one man show – intitulé Simplement
Mario, l’humoriste parle de ses
préoccupations, de ses obsessions et
de ses tracas, avec le même esprit
critique qu’on lui connaît. «Je parle
de ce qui me touche: la famille, la
religion, l’argent, l’amitié, la santé.» 

Au cours des derniers mois, l’hu-
moriste a beaucoup voyagé, entre
autres aux États-Unis, où il s’est
amusé à observer les gens. «Ce serait
un beau pays s’il n’y avait pas d’Amé-
ricains», dit-il. Le ton est donné.
Allez-y voir. 

• Mario Jean est à Sherbrooke les 31 janvier
et 1er février; Québec (salle Albert-Rousseau)
du 5 au 8 février; Laval du 12 au 15 février;
Montréal (Théâtre Saint-Denis) du 18 au 
22 février; L’Assomption du 25 au 28 février;
Joliette les 1er et 2 mars. Sa tournée québé-
coise se poursuit en mars. 

Les traditions ne se perdent pas tou-
jours. Depuis que la 7e Duchesse de
Bedford s’est fait servir le thé accom-
pagné d’une collation, en plein après-
midi dans son boudoir, l’heure du thé
est devenue coutume. Pour un rendez-
vous d’affaires, retrouver un vieil ami ou
simplement mettre un peu de piquant
dans vos tête-à-tête, changez-vous 
des bars et optez pour la différence!
Sachez que le Ritz Carlton offre le 
thé à la tradition anglaise tous les
après-midi à 15 h 30 au Café de Paris.
Au menu: scones et confitures, petits
sandwiches, marmelade, crème et
pâtisseries (à partir de 26 $). Si vous
choisissez le thé royal (34 $), vous
aurez droit au champagne ou au porto!

Ceux qui désirent ajouter un peu
d’histoire à leur thé d’après-midi pour-
ront le faire dans l’atmosphère feutrée
des salons du Club – très privé –
Mount Stephen. À condition d’y être
invité par Mme Johanne King, puisque
personne n’entre au Mount Stephen
sans invitation. C’est votre chance! 

Après la séance de thé de 15 heures
et la dégustation de sandwiches, petits
gâteaux, scones et crème Devonshire
(25 $, tout inclus), Mme King vous fera
faire le tour du propriétaire (une ma-
gnifique maison aux ogives de bois
peint, aux murs de marbre et aux
poignées de portes en or 22 carats) en
vous racontant l’histoire du thé et celle
de Sir Georges Stephen. 

Dans un esprit plus éclaté, vous
choisirez le Salon Camellia Sinensis, où
l’on retrouve, du matin au soir, une
tout autre clientèle – celle du quartier
latin. Ici, la tradition orientale du thé
domine, et les spécialités du terroir
(entre 3 $ et 6 $) se dégustent au son
d’une musique alternative. Pourquoi pas!

• Le Ritz Carlton. Réservations: 842-4212.
• Le Club Mount Stephen, 1440 rue Drum-
mond, Montréal. Réservations auprès de 
Mme King, (514) 485-5729.
• Salon de thé Camellia Sinensis, 351 rue
Emery, Montréal. 

Des rendez-vous différents: 
le thé à l’anglaise ou à l’orientale
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Le rituel du bain chaud moussant, après
une journée mouvementée, n’a rien de
comparable. Si, en plus, on peut vivre
une expérience de spa à la maison, le
plaisir se décuple. Plus besoin de mettre
le nez dehors pour goûter les délices
exotiques d’un paradis indonésien grâce
à une nouvelle gamme de produits
lancée par Body Shop: Bajik Spa. Mon
favori: le désincrustant au riz et au sucre
broyé (24,95 $), inspiré des spas tradi-
tionnels, qui nettoie, exfolie et adoucit

la peau. Un petit bonheur en granules
pour l’hiver. Vous pourrez aussi opter
pour la boue corporelle à l’argile et aux
herbes (25,95 $), qui exfolie grâce à son
argile de kaolin, ses feuilles de basilic,
son huile de pépins de mangue et de
glycérine. Lorsque votre peau sera
douce et votre stress envolé, vous pour-
rez toujours finir le rituel en beauté avec
le bain aux fleurs tropicales (19,95 $)
composé d’hibiscus, de mimosa et de
passiflore. Envoûtant à souhait.

• En vente dans les boutiques Le Body Shop
partout au Canada.

Autre petit trésor à découvrir: les sels
exfoliants relaxants aux huiles essen-
tielles de marjolaine, lavande et ylang-
ylang (17,50 $). Je peux humer pendant
de longues minutes les odeurs qui se
dégagent de ce mélange d’huiles essen-
tielles relaxantes qui exfolient, activent
la circulation et laissent un voile satiné
sur la peau, grâce à l’huile de romarin.  

• En vente dans les Parfumeries Dans un
jardin.

Un autre gala, une autre levée de
fonds, un cocktail spécial, une invita-
tion de dernière minute… vous n’en
pouvez plus d’aller magasiner les
nouvelles robes de soirée. La location
peut être une solution. Mme Sharon
Gaul met à votre disposition des robes
de style haute couture, des bustiers,
des vestons et des accessoires (boas,
châles, bijoux, petits sacs à main)
pour vos sorties spéciales. «J’achète
mes robes à New York et Toronto, 
dit-elle. J’ai de belles lignes londo-
niennes. Vous ne risquez pas non plus
de rencontrer quelqu’un portant le
même vêtement.» 

Le service inclut les retouches, au
besoin. Vous pouvez louer votre robe
pour le week-end, la rapporter le lundi,
et il vous en coûtera entre 150 $ et
275 $ selon le modèle choisi.  Papillons en liberté:

pour voir venir le 
printemps!
Une exposition pas comme les

autres, qui ose nous faire espérer

le printemps, ça ne se refuse pas.

Dans la grande serre d’exposition

du Jardin botanique, les plus beaux

papillons tropicaux du monde, 

de ceux que vous ne verrez jamais

dans votre jardin, sont libres

comme l’air et voltigent autour 

des bananiers, des orangers et des

goyaviers, ces plantes invitantes

pour les chenilles de caligos, 

papilios et cobras. Ils n’émerveillent

pas que les enfants, mais aussi 

les grands, qui découvriront les

mystères de la métamorphose et

saisiront mieux les opérations de

camouflage et de mimétisme chez

les chenilles. Ce n’est pas qu’une

exposition, c’est un spectacle. 

• Papillons en liberté, au Jardin botanique,
4101 rue Sherbrooke Est, Montréal. 
Du 14 février au 27 avril 2003. 
Coûts: 7,25 $ (adultes), 5,75 $ (étudiants
et aînés), 3,75 $ (enfants).

• Boutique Pour une soirée, 4060 rue Sainte-
Catherine Ouest, bureau 850, Montréal,
(514) 939-1706.

Un spa… sans sortir de chez soi

Star d’un soir… 
robe d’un soir!
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Se rassurer

SI VOUS PRÉVOYEZ PRENDRE VOTRE RETRAITE SOUS PEU, VOICI

QUELQUES TRUCS PRATIQUES QUI VOUS AIDERONT À PRÉPARER

CETTE ÉTAPE IMPORTANTE. 

Si vous êtes à quelques années de la retraite:
• Versez la cotisation maximale à votre REÉR. Si possible,
utilisez les plafonds de cotisation antérieurs admissibles. 
• Éliminez les dettes importantes. Avec votre remboursement 
d’impôt, finissez de rembourser votre hypothèque. Il est très impor-
tant d’arriver à la retraite sans dette majeure.
• Rééquilibrez vos placements. Diminuez la proportion des pla-
cements à risque élevé en les remplaçant par des produits à risque 
modéré. Consultez votre planificateur financier à ce sujet. Envoyez-
lui une copie de vos relevés de placements.
• Révisez votre testament. Faites également rédiger un mandat en
cas d’inaptitude. Régularisez aussi votre situation matrimoniale. Par
exemple, si vous vivez en union de fait, votre testament doit préci-
ser que c’est votre conjoint qui héritera de vos biens à votre décès
(si c’est ce que vous désirez, bien sûr).
• Demandez à la Régie des rentes du Québec (RRQ)* votre relevé
de participation au Régime de rentes. Vérifiez si les données
sont exactes. Envoyez-en une copie à votre planificateur financier.
Faites la même chose avec votre relevé de droits si vous participez
à un régime complémentaire de retraite (fonds de pension). 
• Inscrivez-vous à un cours de préparation à la retraite. Vous y
apprendrez des choses importantes et approfondirez vos connais-
sances en matière de gestion financière. Les entreprises paient 
parfois ces cours à leurs employés. N’hésitez pas!

Si vous êtes à quelques mois de la retraite:
• Demandez votre relevé de participation au Régime de rentes.
Assurez-vous une dernière fois que tous les montants sont exacts.
Envoyez-en une copie à votre planificateur financier. Faites la
même chose avec votre relevé de droits si vous participez à un
régime complémentaire de retraite.
• Environ quatre mois avant de quitter votre emploi, remplis-
sez le formulaire «Demande de rente de retraite» de la RRQ.
Vous pouvez demander que l’argent soit déposé directement dans
votre compte bancaire, comme le font 90 % des bénéficiaires du
Régime de rentes, ce qui est très pratique. Vous pouvez aussi
demander que votre rente soit divisée (partagée) avec votre conjoint
afin de réduire l’impôt à payer.
• Six mois avant votre 65e anniversaire, demandez votre pension 
de la Sécurité de la vieillesse (PSV) en remplissant le formulaire

«Demande de prestation en vertu de la Loi sur
la sécurité de la vieillesse» de Développement
des ressources humaines Canada (DRHC)**.
Vous pouvez demander que l’argent soit
déposé directement dans votre compte ban-
caire. Si vous avez un conjoint qui n’a pas
encore 65 ans, vérifiez s’il a droit à l’allocation.

N’oubliez pas que 69 ans est l’âge
limite pour convertir:
• votre REÉR en fonds enregistré de revenu de
retraite (FERR) ou en rente viagère;
• votre compte de retraite immobilisé (CRI)
en fonds de revenu viager (FRV) ou en rente
viagère.

Pour savoir quelle option est la plus profi-
table, consultez votre planificateur financier.
Si vous avez participé à un régime complémen-
taire de retraite et que vous n’avez pas encore
demandé votre rente viagère, l’administrateur
du régime doit vous la payer au plus tard à
votre 69e annniversaire.

Tous ces conseils font partie du Guide de 
la planification financière de la retraite, qu’on
peut obtenir gratuitement à la Régie des rentes
du Québec. 
*RRQ, 1 800 463-5185, www.rrq.gouv.qc.ca
**DRHC, 1 800 277-9915, www.hrdc-drhc.gc.ca/psr

Herman Huot, porte-parole de la RRQ

c’est pour bientôt? 
La retraite,
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S e mettre en forme

Pour se régénérer et faire le plein, il faut
d’abord faire le vide. Jocelyna Dubuc l’a com-
pris. Cette femme entrepreneure est une 
pionnière: elle a ouvert le tout premier centre
de santé du Québec, le Centre de santé
d’Eastman, en Estrie. Elle a fait beaucoup de
recherche, beaucoup de cures aussi. Les
résultats de sa quête de bien-être, elle les met
aujourd’hui à la disposition de ses clients.
«On enseigne ce qu’on a le plus besoin de
savoir...» Cette femme d’affaires aguerrie a
bien saisi les besoins de ses contemporains, à
qui elle offre une foule de soins pour le
corps... et pour l’âme.

Pour plonger en soi...
De plus en plus de personnes vont en «cure».
C’est le meilleur moyen de faire le ménage, 
de se remettre à neuf. Vous faites bien une
mise au point pour votre auto! Alors pourquoi

pas pour vous? La cure de crudités, que j’ai
essayée moi-même, s’étire normalement sur
au moins une semaine, le temps d’éliminer
tout ce qui encombre le foie, l’organe qui tra-
vaille le plus dans le processus de filtration
des aliments et de l’air que nous absorbons
chaque jour.

La cure, au quotidien
Quelques jours avant votre cure, vous rece-
vrez des feuillets d’information sur les aliments
que vous devriez manger avant votre arrivée.
Une fois sur place, une naturopathe compé-
tente dressera votre bilan de santé. Cette
dernière est un peu la guide qui vous aidera 
à faire les bons choix durant cette semaine.
Elle vous expliquera notamment comment les
aliments fonctionnent dans votre organisme
et comment les crudités favorisent la désin-
toxication du foie.

SI VOTRE RYTHME DE VIE EFFRÉNÉ VOUS EMPÊCHE DE VOIR OÙ VOUS EN ÊTES, DE VOUS DÉTENDRE, BREF,

DE «PRENDRE LE TEMPS» DE SORTIR DE VOTRE TRAIN-TRAIN QUOTIDIEN, CE QUI SUIT EST POUR VOUS. 

Par Sylvie Rivard

Pause

Il y a des
moments où 
il faut savoir
prendre le temps
de sortir des 
sentiers battus.

santé
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Le premier matin, vous aurez droit au «jus
vert». En fait, vous recevrez cet aliment du-
rant les premières 24 heures de la cure. Le jus
vert est un mélange de jus de concombre et
de jus de céleri, parfois agrémenté de jus de
blé, qui a un effet détoxiquant. Le goût est un
peu surprenant. Après 24 heures, toutefois,
vous aurez hâte de voir arriver votre première
assiette de crudités! Un bon conseil: débutez
la cure le soir de l’arrivée puisque déjà, au
petit déjeuner du deuxième jour, vous aurez
déjà fait 12 heures de cure et aurez droit aux
crudités le soir même.

Après le jus vert, vous mangerez donc des
crudités – des plats variés, magnifiquement
présentés – pendant les jours suivants, jusqu’à
ce qu’on appelle la «reprise», c’est-à-dire
lorsqu’on ajoutera graduellement des céréales
(riz, boulghour, etc.), poissons et viandes
blanches, jusqu’au retour à une alimentation
normale. Cela s’effectue généralement sur plus
d’une semaine; vous aurez donc peut-être à
réintégrer les aliments à la maison en suivant
les indications de la naturopathe.

Il est possible que votre corps réagisse les
deux premières journées; j’ai dormi presque

48 heures d’affilée. Tout ça est normal. Le corps élimine les toxines, 
et il travaille fort. Pour favoriser la détente et aider au processus, 
des soins sont fortement recommandés. C’est le cas du drainage 
lymphatique, un traitement ayant pour but de faire circuler les toxines
dans la lymphe afin qu’elles soient éliminées par les reins. Les mas-
sages permettent aussi de se détendre et de se centrer.

Aussi, entre le sommeil, les repas et les soins, vous pourrez profiter
du hammam – un sauna humide excellent pour la détente –, du gym-
nase, ou assister à des mini-conférences sur des sujets tels que les
huiles essentielles, les herbes, la visualisation, etc. Tout ça est fort
intéressant. Il y a aussi les promenades, parfaites pour s’oxygéner, sur
le magnifique terrain du centre.

Après une semaine de ce régime, j’avais le teint rose, j’étais pleine
d’énergie et plus confiante en l’avenir. Il y a des moments où l’on a 
vraiment besoin de faire le point. La cure de crudités permet de voir
clair en soi... et de mordre dans la vie. 

Centre de santé d’Eastman
Renseignements: 1 800 665 5272
Site Internet: www.spa-eastman.com



Par Anne Marie Parent

Personne n’a envie de contracter une maladie grave. Si
par malheur cela vous arrivait, vous voudriez sans aucun
doute recevoir les meilleurs soins possible afin d’aug-
menter vos chances de guérir. Cependant, les spécialistes
les plus compétents ne travaillent pas tous dans un hôpital
près de chez vous... Et s’il vous fallait vous rendre aux
États-Unis ou en Europe pour obtenir un traitement de
haut niveau? 

Sachant combien les coûts des services médicaux sont
exorbitants à l’étranger, vous pourriez prévoir l’éventualité
en contractant la nouvelle assurance AVANTAGECritique
qui couvre dix maladies graves (voir encadré) pouvant être
habituellement traitées. Les probabilités de contracter
une maladie grave sont grandes. Par exemple, un Canadien
sur trois sera atteint d’un cancer et un Canadien sur 
quatre développera une forme de maladie du cœur.*

Conseils et indemnité
L’assurance AVANTAGECritique consiste d’abord en un
service de consultation. Vous et votre médecin entrez en
contact avec Best Doctors, un organisme américain qui
possède une base de données de plus de 50 000 médecins
reconnus comme les meilleurs au monde. Best Doctors
vous donne accès aux connaissances de ces experts et
vous recommande, au besoin, un médecin traitant. Ce
dernier vit à l’étranger? AVANTAGECritique fournit
jusqu’à 1 million $ en frais médicaux hors du Canada et
10 000 $ pour les frais de voyage, pour que vous puissiez
aller vous faire soigner à l’extérieur du pays.

Si vous décidez de recevoir des traitements au Canada,
vous obtiendrez d’AVANTAGECritique une somme for-
faitaire de 25 000 $. Pourquoi choisir de rester au pays? «Il
peut s’agir de clients qui ne peuvent pas se déplacer»,
explique M. Pierre Marois, vice-président, Assurances
Option Retraite. Ce peut être aussi parce que votre
médecin, grâce aux conseils, s’il le désire, d’un spécialiste
de Best Doctors, est en mesure de vous soigner.

D’après M. Marois, AVANTAGECritique est un produit
novateur qui se distingue par son coût très abordable et
son grand volume. La réputation de Best Doctors n’est plus
à faire. «Tous les assureurs font affaire avec cette firme
privée américaine, surtout en matière de maladies graves.
Best Doctors prend le client en main et le réfère au meil-
leur médecin au monde pour son cas.»

Dans les deux options – couverture de 1 million $ hors
du Canada ou 25 000 $ au Canada –, les clients conser-
vent l’accès à vie aux services d’information de Best
Doctors pour la maladie qui a fait l’objet de la demande
d’indemnité.

Comparée à d’autres couvertures d’assurances,

AVANTAGECritique mise tant sur les conseils d’experts
que le financement pour obtenir les meilleurs soins au
monde. Vous pouvez renouveler cette assurance jusqu’à
l’âge de 65 ans. 

* Sources: Société canadienne du cancer et Fondation des maladies
du cœur.

S’assure

Assurez votre guérison?

Les dix maladies graves
couvertes par l’assurance
AVANTAGECritique
1. Cancer
2. Pontage coronarien
3. Défaillance rénale
4. Greffe d’un organe majeur
ou en attente de greffe
5. Chirurgie de l’aorte 
6. Remplacement valvulaire
7. Tumeur cérébrale bénigne
8. Sclérose en plaques
9. Maladie du motoneurone
10. Maladie du Parkinson
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